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PARQUET
DE LA

“CHAMBRE DES
Jeunes de Rimouski

M. Raymond D’Amours, employé
de la Cie de Pouvoir du Bas
St-Laurent.

M. Raymond D‘Amours est né

à Val-Brillant, cté Matapédia, le

3 août 1912; il est le fils de feu
M. David D’Amours, marchand

de Val-Brillant, et de dame D'À-

mours, née Azilda Desjardins.
Fit ses études primaires au

Collège des Frères Maristes de
Val-Brillant; compléta par un
stage de 2 ans a St.Dunstan’s
(I.P.E.).
M. D’Amours a été pendant 13

ans àà l'emploi de la Banque Prc-

vinciale à certaines succursales

des Provinces Maritimes et de la

Vallée de la Matapédia. I est
maintenant en charge de la col.
lection pour la Cie de Pouvoir du

Bas St-Laurent.

Résidence à 15, rue St-Paul, et

bureau à 46 de la Cathédrale,

tél. 397.
M. D’Amours est amateur .Je

hockey.
Membre du Consel 2843 des

Chevaliers de Colomb et mem-

bre de la Société St-Jean-Baptis3-
te de Rimouski.

M. D'Amours est membre de

la Chambre de Commerce de Ri-

mouski depuis 1 an.

REFLEXIONS D'UN FLANEUR

Le téléphone est un “service

d'utilité publique”. Même à Ri-

mouski, paraît-il !
* Yr *

Le patient qui reste suspendu

quelques minutes au bout du fi’

à attendre la communication, a

tout le temps voulu pour appré-

cier le SERVICE.
* * +

Et la facture trimestrielle le

fait réfléchir sérieusement sur

le sens d’UTILITE PUBLIQUE.
* * *

N’y aurait-il] pas moyen d=

proportionner quelque peu le

service a la facture, ou au moins

la facture au Service!
* * *

Et surtout soyons réalistes : 1

lieu de “service d’utilité publi-

que”, parlons plutôt de “facture

de luxe à la Duplessis”!

DANS LES COULISSES. .

Les délégués de la Chambre

de Rimouski qui sont allés au

congrès régional de Thetford-

Mines peuvent dire comme dans

la chanson : “Nous avons fait un

beau voyage”. Ce fut le plus gros

congrès régional des chambres

de jeunes de la province. Près de

400 représentants (y compris les

représentantes) participèrent

aux différentes manifestations

qui se déroulèrent depuis 9 heu-

res le matin jusqu’à 10 heures le

Suite en page 6

 

 
 

TREIZIEME ANNÉE

ECG
BAS ST-LAURENT

RIMOUSKI, LE 24 MAI 1945. NUMERO 16

LA FEDERATION EST FONDEE
Cent délégués représentant 30

paroisses fondent la Fédéra-
tion diocésaine des sociétés St-
Jean-Baptiste— Adoption d’u-
ne constitution.— Election du
premier conseil d’administra-
tion— Prochain congrès a
Rimouski.

Par le vote unanime d’une cen-

taine de délégués représentant
trente paroisses du diocèse, la
fondation d’une fédération des
Sociétés St-Jean-Baptiste du dio-
cèse de Rimouski a été forte-
ment recommandée et approu-
vée, au cours d’un congrès qui
s’est tenu dimanche dernier à la
salle municipale de Mont-Joli.

C’est la réalisation d’un projet
longuement étudié et lancé par

la Société St-Jean-Baptiste de
Rimouski, réalisation attribua-
ble à l’établissement d’un se-
crétariat permanent.

L'assemblée de fondation s’esi
ouverte par une allocution de M.

l'abbé Antoine Gagnon, O.B.E..

directeur de l’Ecole d’Arts et

Métiers de Rimouski. Précédem-
ment, Me  Louis-Joseph Ga-

gnon, président de la Société St-
Jean-Baptiste de Mont-Joli, a-
vait été élu président du congrès.

Le R.P. Allie, o.m.i, curé de

Mont-Joli, et M. l'abbé Gagnon

agirent comme censeurs.

Dès le début de son allocu-

tion, M. l'abbé Antoine Gagnon

a préconisé la fondation de so-

ciétés St-Jean-Baptiste dans cha-

cune des paroisses du diocèse, Il

a fait ressortir le avantages de

grouper ces sociétés en fédéra-

tion dans le but de donner plus

de force au mouvement. “L’or-

ganisme diocésain enverrait des

directives dans tous les coins du

diocèse. dit-il. et rapidement

celles-ci pourraient être tran--

mises à toute la population”.

Les Sociétés St-Jean-Baptiste

n'ont pas pour but, dit plus loin

l’abbé Gagnon, de diviser les Ca-

nadiens. d’aigrir une race contre

l’autre. mais de “développer da-

vantage nos traditions, notre ca-

ractère ethnique, augmenter no-

tre fierté national, nous rendre

conscient de nos valeurs comme

catholiques et canadiens-français

nous convaincra que nous repre-

sentons une force et nous rendre

fiers de nos origines”. En term:-

nant il insista sur l’autonomie de

chaque société et suggéra que !2

drapeau des Canadiens français,

soit le drapeau de Carillon avec

le Sacré-Coeur. soit adopté par

la fédération.
Les délégués de chaque parois-

se et des sociétés existantes ont

ensuite exposé leurs vues sur le

principe d'unir chaque société a-

près quoi l’assemblée a discuté

plusieurs articles d’une constitu.

tion-modeéle dont celui de la coti-

sation qui sera d'un minimum

d’un dollar par membre d’une

société, le quart devant aller à la
fédération.

L'élection des administrateurs
de la fédération s’est faite par
propositions unanimement secon- 

 

Il se tue en
sauver

Un train-hôpital du Canadien

National a tué un jeune homme

de 20 ans hier en face de da ga-

re de Bic. La victime est M. Lau-
réat Turcotte, cultivateur et cé-

libataire, fils de M. Auguste Tur-

cotte, de la Paroisse Ste-Cécile

de Bic. Le jeune homme se trou-

vait à la gare quand on l’avertit
qu’un convoi rapide allait pas-
ser sans arrêter, ce qui pourrait
effrayer son cheval qui se trou-
vait de l’autre côté de la voie
ferrée, Le jeune homme hésita

 

voulant
son cheval
un moment et partit ensuite en

courant pouraller tenir son che-

val, Comme il s'engageait sur la

voie ferrée la locomotive le frap.
pa et il tomba sans vie. Le train

stoppa aussitôt et des témoins se

portèrent au secours du jeune
homme qui avait déjà cessé de
vivre.

Un verdict de mort acciden-

telle a été rendu à l'enquête da
coroner qui fut tenue quelques

heures plus tard.

 

MME J.-EUGENE GAUVIN, DE
QUEBEC, EST DÉCÉDÉE LA

SEMAINE BERNIÈRE À RIMOUSKI
Elle était la mère de Mme Lu-

cien Sasseville et la soeur de

Mme Elisée Moreault, de Ri-
mouski.

Deux familles de Rimouski ont

été plongées dans le deuil. la se-

maine dernière, par la mort ce

Mme J.-Eugène Gauvin, de Que.

bec, Malade depuis Jongtemps.

Mme Gauvin demeurait à Ri-
mouski chez sa fille Mme Lucien

Sasseville depuis la mort de son

mari survenue subitement il y a

moins d’un an.

La regretté disparue était bien  

connue à Rimouski pour y avoir
vécu pendant quelques mois

chaque année avec son époux. À

la mort de ce dernier, la maladie
dont elle souffrait s’aggrava e:

elle a rendu le dernier soupir
vendredi matin entourée de ses

parents.

Elle laisse deux filles, Mme

Lucien Sasseville (Marie-Paule)

et Mlle Françoise Gauvin, de Ri-

mouski; trois frères : le R. P.

Réal Beaulieu, des PP. Blancs
d'Afrique, M. Philippe Beaulieu.

de Notre-Dame du Lac, M. Ade-

 

dées. A la lecture des noms des,

administrateurs on constatera

que chaque partie du diocèse se-
ra représenté au conseil] de di-

rection. Les administrateurs élus

sont: MM. Charles Castonguay.
Causapscal; P. Paradis. Lac-au-

Saumon, Alphonse Ross. Saya-

bec. Gérard Labrie. Baie-des-Sa-
bles. Louis-Joseph Gagnon,

Mont-Joli. Jean-Charles Gagnon,

Matane, Arthur Gendreau. Ri

mouski, Charles. Lever. Rimous-
ki, Georges-Emile Fortin. St-Fa-

bien. Aimé Latulippe. Cabano,

L.-P. Sirois, Ste-Rose du Deégele,

Paul Gagnon, St-Arsène, W, Mo-

rissette, Trois-Pistoles. Dr Ade-

lard Leblanc, St-Gabriel et Geor-

ges-Henri DeChamplain. Moni.

Joli

A la suite du congrès, les ad-
ministrateurs se sont réunis en

assemblée spéciale pour l’éle:-

tion de l'exécutif et la nomina-

tion des officiers. Me Louis-Jo-

seph Gagnon. de Mont-Joli. a été

élu président: M. Georges-Emile
Fortin, St-Fabien et M. Gérard

Labrie. Baie des Sables, vica-

président: M. Aimé Bellemare,
chef du secrétariat; M. Adrien

Michaud, Rimouski, trésorier.

Me Arthur Gendreau, de Ri-
mouski, a aussi été élu membre
de l'exécutif.

Le prochain congrès de la fé.
dération sera tenu à Rimouski.

»

 

Il revient sur
une civière
Un soldat rimouskois, vétéran

des campagnes de Sicile et d’Ita-
lie et blessé de guerre est arrivé

mardi à Lévis avec un groupe de

militaires canadiens rapatriés

des champs de batailles de l’E'1-

rope. Il s’agit du soldat Léopol]

Côté, fils de M. Rodolphe Côte.
registrateur, de Rimouski. Le
soldat. Côté qui a été descendu

du train sur une civière, a été

blessé trois fois à l’action. Sa

troisième blessure, la plus gra-

ve, remonte à la bataille qui «

marqué le passage de la ‘rivière

Senio alors qu’il se fit casser les

deux jambes par des éclats d'o-

bus. Il revient après un séjour
de deux ans outre-mer.

Au nombre du groupe arrivé

se trouvaient aussi le soldat J.

Bourque, fils de M. Emile Bour-

que, de Port-Daniel; Je soldat G.

Brogan, fils de M. Samuel Bro-

gan, de Sully; le soldat L. Cas-

tonguay, fils de Mme M. Caston-

guay, de Notre-Dame du Lac; le

soldat S. Gagnon, fils de M.

François Gagnon, de St-Louis du

Ha! Hal.

 

Noyade à Méchins
Un jeune homme de 23 ans, Wil-

brod Parent s’est noyé accidentelle-
ment à Méchins récemment. Les
Docteurs Huot et Pelletier pratique-
rent la respiration artificielle, mais
tout fut inutile. Son service funèbre
fut chanté en l’église de Méchins par
M. I'abbé Donat Crousset, du Sémi-
naire de Rimouski, assisté de MM.
les abbés Léopold Coté, principal de
l’école normale de Mont-Joli, et
Etienne Michaud, desservant de Ca-
pucins. comme diacre et sous-diacre.
Le défunt laisse dans le deuil, ou-
tre son père et sa mère, six frères
et deux sœurs.

 

lard Beaulieu, de Winterville,

Maine et cinq soeurs : Mère Ms-
rie du Bon Secours, Mère Marie

de la Présentation et Mère St-

Philippe des RR. SS. du Boa

Pasteur de Québec, Mme Elisée

Moreault, de Rimouski et Mme

René Cloutier. de Victoriaville.

Elle laisse aussi plusieurs autr:s

parents.

Un service lui a été chan‘e
lundi matin à la cathédrale pa-

M. l'abbé Camille Michaud, cu-

ré, et les restes mortels ont en.

suite été transportés à Québec

où eut lieu l'inhumation. Les
porteurs du corps étaient MM.

Jos. Desrosiers, Léo Lévesque.
W..H. Beaulieu, Francois Ga-
gnon, Eugène Morin et Edmond

Cloutier. Les porteurs d’honneur

étaient Son Honneur le maire

Me Paul-Emile Gagnon. le juge

Amédée Caron, Me Alphonse

Chassé et Me Maurice Tessier.

Les funérailles étaient sous ls

direction de M. Antoine Mi.

chaud.

A la famille si lourdement €

prouvée nous présentons nos

plus sincères condoléances.

 

Un sanatorium à bas-
pé et un hôpital
à Bonaventure
Améliorations au sanatorium de

Mont-Joli.

Dans un discours qu‘il a fai:

l'Assemblée législatice la semai-

ne dernier. le ministre de la Sa--

té et du bien-être social a fart

connaître ses projets pour la pr«

sente année. I) a annoncé que |r
gouvernement fera construire

deux sanatoria. dont l’un en ADi-

tibi et l'autre en Gaspésie. Ce
lui de Gaspé aura deux cents lits
et sa construction débutera d'in
une ou deux semaines.

Le ministre a aussi annorcé

qu'un hôpital général sera cons

truit à Bonaventure et qu'il a

autorisé les autorités du sanat”-
rium de Mont.Joli a construire
un immeuble pour le personnel,

ce qui permettra l'hospitalisa-

tion de plus de malades.
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Portrait de marin
Par le lieutenant Jacques Tré-

panier, R.C.N.V.R.

Combien de fois entend.on les

vieux marins réver tout haut

d'une maisonnette à la campa-

gne sur le bord de la rivière, a-

vec ‘’un poulailler au rordet, un

jardin potager au soroit et sa

 

Le lieutenant Emile Desches-

de Saint-Jean-Port-Joli.—

petite femme à côté de soi”.

C'est un rêve qu’a réalisé plus

vite qu’il ne l'aurait voulu le

lieutenant Deschesnes, qui a don-

né à la mer le meilleur de ses

énergies et les plus belles années

de sa jeunesse. Il naviguait déjà

sur les goélettes du bas Saint-

Laurent quand il avait quatorz2

ans. Commebien d'autres il s’est

laissé attirer par l'immensité da

l’océan et monta sur des cargos

qui le transportèrent dans toutes

les parties du monde. L’éloigne-

nes,

ment du pays. la chaleur cui-

sante de l’Equateur et le vent

glacial du Groenland. la gree

qui pique le visage et les em-

bruns salins qui brûlent les

yeux. les longues veillées sur ia

passerelle dans un silence inter-

rompu seulement par les cris de

la vigie. par contre. quelles bel-

les nuits ravissantes, des ciels

étoilés. regarder disparaître l'é-

toile polaire un matin et ape--

cevoir l'étoile du sud le lende-
main. toujours sur l’eau. bous-
culé par les flots. allant et ve-
nant d’un port à un autre, loin
des siens, c’est le partage des ma-
rins de haute mer et ce fut celui
du lieutenant Deschesnes pen-
dant quelque vingt ans de sa vie.
La guerre devait achever d'use:
un capitaine au long cours qui
n’était pas encore vieux. À l’ou-
verture des hostilités. le lieut>-
nant Deschesnes offrit ses servi-
ces à la marine de son pays. Il:
traversa l’Atlantique. un hive,
à bord d'une corvette qui n’a-
vait même pas l’armement adé-
quat pour se défendre et qui de-
“ait protéger un convoi contre
133 nordes de sous-marins. Après
voir été témoin outre-mer de!
srpillages. de combats d’avions

au-dessus de l’océan. de raids a2-
Tiens sur les grandes cités, il fut
rappelé au pays pour prendre le
commandement d’un remor-
queur océanique dans l’Atlanti-
que-nord. C’est là que ca été ‘a
plus rude. Des quarts intermina-
bles, vingt-quatre, trente-six
heures exposé aux grands vents.
des S.0.S. de vaisseaux en dé-
tresse qu’on ramenait au port
de peine et de misère. des câ-
bles de remorque cassés qui s’en-
gageaient dans les hélices, des
hommes tombés à la mer. de ia
brume. de la nuit. pas grand
chose à manger et rien de chaul
à Poire. Le lieutenant Desches-
res a dû quitter la mer. Ordra
Tu médecins Aujourd'hui. dans
3 maison 3 la campagne. i! s'est
éservé un coin où règne un”
:tmosphère de bâtiment. C’est
8a chambre des cartes aui domi.
ne le fleuve du haut d’une fa-
laise. Un navigateur s’y sent
Chez lui. Le lieutenant Deschez-
nes s’v retire parfois pour v rê-
ver au bon vieux temps des be.
sognes dures. T1 n’a pas voulu di-
re adieu à celle qui n'a jamais
eu pitié de lui mais qu’il n’a pas
cessé d'aimer.

En Cour de Magistrat
Un jeune homme de Méchins,

ayant troublé la paix sur le train
entre Mont-Joli et Rimouski, a
été condamné à payer $5.00 d’a-
mende et les frais.

Un individu de
actuellement à Québec, a été
condamné à $100.00 d'amende et
aux frais pour avoir été trouvé
en possession d’un alambic en
septembre 1944,

Une fillette de Rimouski (13
ans), accusée de vol, a été en-
voyée à l’Ecole de Réforme pour
trois ans.

Sa soeur (16 ans), accusée du
même vol, devra faire un mois

de prison.

Une dame de Rimouski, pro-
priétaire d’un immeuble, a été
condamnée à payer $45.00 d’a-
mende et les frais, pour avoir

loué trois de ses logements à un
prix plus élevé que le prix max-
imum fixé par la Commission

des Prix et du Commerce en

temps de Guerre.
Un individu de St-Marcellin a

payé $100.00 d'amende et les

frais pour avoir été trouvé en
possession d'un alambic.

St-Matthieu,

 

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

Un membre de la RCAF a été
condamné à 2 mois de prison et
aux frais pour avoir pénétré
dans une résidence privée à
Mont-Joli, et pour s’être porté à
des voies de faits sur la person-

ne de la maîtresse de maison.

Un individu de Ste-Odile, a:-
cusé de 5 vols de poules et de
couvertes de laine, devra passer
15 jours en prison, payer les
frais et fournir un cautionne-

ment de tenir bonne conduite

pendant 12 mois.

Un jeune homme de St-Jean

de Matapédia, accusé d’avoir

conduit d'une facon dangereuse
pour le public, dans le village
de Ste.Angéle, a été condamné
devant le Juge de Paix a 2 jours
de prison, et 4 $10.00 d’amend-.

Un jeune homme de Mont-J»-

li a été renvoyé pour son procès
devant la Cour du Banc du Roi,
le 22 mai prochain, sous l’accu-
sation d’avoir échangé un ché-
que qui ne lui appartenait pas,

et d’en avoir gardé le produit.

Trois causes de la Commission

de Prix ont été ajournées au 22
mai 1945. Il s’agit de logements

loués à unprix supérieur au prix
fixé par la Commission.
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Québec vs Rimouski
Cinq employés de la compa-

gnie Price Brothers de Rimouski

sont sortis vainqueurs d’un tour-

noi de quilles disputé récemment

à Québec contre des employés

de Price Brothers à Québec, Les

employés de l'équipe de Rimous-
ki qui ont remporté la victoire
étaient MM. Ernest Wells, Jim
Healey, Léo Boulanger, Lucien

TABAC À CIGARETTES

SWEET
CAPORAL
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ALYS AU MEXIQUE
Alys Roby, chanteuse de gen.

re, vedette, ces derniers temps,
de “Revoir Paris”, à Radio-Ca-

nada, partira dans quelques mois
ou plus exactement en juillet
pour le Mexique ou elle doit
donner des concerts. Alys Robi
chante en francais, en anglais et
en espagnol dans le genre du ca.
fé-concert.
 

Leblond et Roméo Bouchard.
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LES SAUVEURS DE LA RACE
Une nouvelle période électorale est en cours et les sau-

veurs de la Race sont entrés en campagne. 1! en surgit de par-

tout : des amateurs et des professionnels, Beaucoup de profes.
sionnels. Ces derniers sont périodiques, telles les invasions de
sauterelles.

Lorsque l’équilibre des forces de la nature est dérangé, il
se produit des épidémies et certains fléaux naturels, Il en est de

même des élections; ce dérangement d’équilibre de la vie natio-
nale amène des conditions favorables à l’incubation, à l’éclosion
et à l’activité de toutes sortes de parasites de la politique, dont les
sauveurs de la Race. Ce qui est étonnant c’est que la Race n’a
besoin de sauveurs qu’en temps d’élections; en temps ordinaire,
elle se porte assez bien.

Quand on observe ces sauveurs de la Race, sur les estra-
des publiques ou qu’on les écoute à la radio, on découvre qu’ils
sont tous en proie à une transe miystique et à une fièvre patrio-

tique poussée au paroxysme.. Il faut qu’ils sauvent la Race. …

De qui, de quoi ? Ils ne sauraient le dire. D'ailleurs, ils n’en

ont cure.

Personne ne leur donné de mandat, néanmoins, ils se
croient des nouveaux moines investis d’une mission prophétique:
le salut de la Race.

Leur histoire personnelle ne révèle aucun sauvetage digne

de mention. Ils n’ont jamais rien sauvé. Ils seraient impuissants

à tirer un enfant tombé dans une mare d’eau. Bien souvent, ils
sont incapables de sauver la paix et l’ordre à leur propre foyer.

Ils ne pourraiet pas sauver de la banqueroute un étal de pea-
nuts. Mais, pour sauver la Race, ôtez-vous de là ! Ils sont les seuls
authentiques sauveurs.

Les fléaux de l'alcoolisme et de la tuberculose peuvent

faire des ravages dans la Race, ils n’en ont cure; ce n’est pas pour

combattre ces maux qu’ils sont investis de la mission de sau-

veurs de la Race.
Cette mission finit au soir de l’élection : s’ils sont élus, la

Race est sauvée.
Mais il faut entretenir le feu sacré du nationalisme brûlant

qui sert à faire les élections et, pendant quatre ans, ils vont en
être les farouches vestales.

Toutes les mesures d'intérêt national, économique ou so-
ciale discutées au Parlement de la nation leur passent par des-
sus la tête. Ils n’y comprennent goutte. Cependant, ils trouvent
moyen de les défigurer, lorsque cela peut servir leurs fins, en
leur fournissant l’occasion de poser en sauveurs de la Race. C’est
là leur profession; ils doivent la justifier par des gestes, afin de
rappeler aux électeurs distraits qu’ils sont toujours là.

 

Pendant plus de cinq ans, la Race a couru un danger mor-
tel, sur les champs de bataille de l’Europe et, si incroyable que
cela paraisse, parmi tous ces farouches veilleurs tutélaires, pas
un seul ne s’en est douté et, naturellement, ils ignorent par qui
et comment elle a été sauvée.

Is ne savent pas que pendant ces cing années une nation
en démence, fanatisée par l’hérésie la plus insidieuse et la plus
brutale de tous les temps et armée des engins de guerre les plus
formidables a tenté de détruire, dans l’univers, les valeurs spi-
rituelles qu’on appelle la civilisation chrétienne, et qui font que
la Race, pour parler commie nos sauveurs, peut exister et mar-
cher vers ses destinées. Ce qui faisait dire au Cardinal Ville.

neuve, à son retour d’Europe, que si les nazis étaient vainqueurs,
c’en était fini de la civilisation chrétienne, dans le monde.

Heureusement qu’il y avait d’autres sauveurs de la Race.
de vrais sauveurs, ceux-là et qui sont: nos valeureux soldats,
aviateurs et marins. Autres sauveurs de la Race : les cultivateurs
et les ouvriers qui ont produit les provisions et fabriqué les ar-

mes pour nos soldat.

Sauveurs de la Race dont on ne parle pas: le grand pu-
blic anonyme qui a supporté, avec patience les restrictions et les

rationnements. Voila les véritables sauveurs de la Race. Malheu-
reusement, ils n’ont pas le talent d’aller pérorer sur les hustings
Ils sont des sauveurs en action, tandis que les marionnettes, les
salivards, les vendeurs de fumée qui, à chaque élection, posent
en sauveurs de la Race, ne produisent qu’une verve stérile et sou-
vent malfaisante. Les premiers nous ont donné la victoire et la
sécurité, tandis que les autres ne peuvent que nous conduire à la
déchéance économique.

L'institution des sauveurs professionnels de la Race est la

plus tragique fumisterie de notre vie nationale. Ils nous ont fait

PAGE TROIS

 

 
à VRAIMENT... $
La pudibonderie de Toronto est in-

corrigible. Mais son conseil munici-
pal vient de pousser la condescen-
dance jusqu’à permettre aux épouses,
sœurs et fiancées d’embrasser, à la
gare, le vétéran de retour qui a
précisément risqué sa gueule, pen-
dant de longs mois, pour nous con-
server cette liberté sans quoi le
monde ne serait qu’une salle de dis-
cipline.

£3 # *

J. L. E. Price, président de la Na-
tional House Builders Association,
affirme que si une maison qui coûtait
$6,450 à construire en 1939 en exige-
rait aujourd’hui $9,100, la faute n’en
est pas exclusivement à la hausse
dans les prix des matériaux et de la
main d’œuvre. 11 faut surtout s’en
prendre, dit M. Price, au fait que
l’ouvrier n’a plus la compétence d'il
y a six ans de cela à cause du man-
que d’apprentissage.

* * *

Quelques définitions pince-sans-
rire: — un conservateur, un homme
de l’Opposition. Un ouvrier-progres-
siste, un bon communiste. Un cré-
ditiste, un contribuable qui ne travail
pas à la Banque du Canada. Un li-
béral, un socialiste au pouvoir. Un
socialiste, un libéral qui voudrait
être au pouvoir. Un progressiste,
un type qui en tient au 2 plus 2
font 5. Un cécéefiste, un quidam qui
croit pouvoir berner l’électeur assez
longtemps pour être élu!

* * *

Il est curieux que les Allemands
aient perdu les deux Grandes Guer-
res par des erreurs stratégiques du
début: en 1914, en se laissant con-
tourner à la bataille de l’Aisne, et
dans 1940, en ne faisant pas l’inva-
sion de l’Angleterre immédiatement
après la défaite de la France. Napo-
léon, de même, n’était sûr d’une vic-
toire que si l’ennemi commettait, dès
le début d’un engagement une erreur
flagrante. Hitler, de par sa femeuse
intuition, voulait, après l’écrasement
de la France, traverse» immédiate-
ment le Pas-de-Calais. I] en fut em-
pêché par ses généraux qui voulaient
s’essouffler. Les faits prouvent que
Hitler avait raison. Cette pause per-
dit, pour l’Allemagne, toute la partie.

% * *

Avec de meilleurs pneus que l'auto
de tourisme, le camion est le véhicu-
le qui file le plus vite sur nos routes,
même si sa lourde charge rend pro-
blématique l’efficacité de ses freins,
même si l’extra-largeur de sa vanne  

Prêtes à dévorer l’espace : Ces locomotives sont les dernières,
d’une commande de 45, à être livrées au Pacifique Canadien, tout
dernièrement . Ces locomotives, du type “Pacific”. ont été cons-
truites par la Canadian T-ocomotive Company, à Kingston. Elles
Teront leur part dans le transport de guerre au Pacifique Cana
dien, transport qui a atioint un impressionnant record pour s'éle-
ver à 253 millions de tonnes de marchandises (t à 68 millons de
voyageurs, (Phato CP.

 

accule au fossé l'automobile rencon-
tré dans une courbe. Le gros roulier
a aussi la reposante manic de ne pas
donnerle chemin à quiconque veut le
dépasser. À ce jeu-là, nous aurons,
cet été, des accidents pourtant par-
faitement évitables si l'autorité com-
pétente voulait se donner la peine
d’ouvrir les yeux...

Ed * >

Il y a encore des gens assez candi-
des pour espérer que le C.C.F,, s’il
prenait le pouvoir, ne nationaliserait
pas l’agriculture, n’étatiserait pas la
ferme. Pourtant, le C.C.F. ne décla-
rait-il pas, dans son émission du 19
janvier 1943, à ia radio, * qu’il avait
en vue la socialisation de la ferme,
que la Russie pouvait nous apprendre
gros sur ce rapport, que la sécurité
sociale exigeait qu'on ne laisse pas
a l'individu le controle de la produc-
tion des champs”. Voilà pourtant
un programme manifeste assez édi-
fiant. Voyez-vous les fermes du Qué-
bec transformées en koikhoses, où
fermes communales, avec un inspee-
teur d'Ottawa dans le champ pour
faire hâter les semeurs ou les mois-
sonneurs, comme on le faisait dans
les plantations de coton du Sud amé-
ricain, avant la guerre civile ?
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“A MES CHERS AMIS ET CON-
CITOYENS DU COMTE DE RI-
MOUSKI. ”—

Il existe des formules banales pour
répondre aux offres honorables de
me porter candidat de M. Camilien
Houde a l’élection fédérale du 11
juin. Mais je préfère m'abstenir de
toute espèce de vieux clichés et ré-
pondre suivant mon cœur plutôt
qu'au gré des formules admises. Si
je n’ai pu accepter la candidature,
c’est pour une raison majeure, à la-
quelle mes amis ont bien voulu se
soumettre.

Cependant, si ma bouche pÉuvait
exprimer ce que ressent mon cœur,
les mots ne me feraient pas défaut
pour vous exprimer ce que je pense.
En disant que je remercie mes

amis et mes concitoyens de leur es-
time et de leur confiance, je vous!

 

  
   

  plus de tort que la guerre. Le plus clair résultat de leurs activités
a été de faire haïr la Province Québec, au dehors et de soulever
contre elles les préjugés et la suspicion. Ils ont rétréci l’accès des
nôtres aux postes élevés du service civil et ils seront la cause du
départ d’industries de la Province et un obstacle à l’entrée de

capitaux étrangers. Tels sont les services qu’ils rendent à la Race;

services négatifs.
Ce ne sont pas des sauveurs, mais des naufrageurs de la

Race, tels ces habitants des côtes de France et d’Angleterre qui,
au moyen-âge. par les nuits de tempête, allumaient des feux sur

la grève, pour attirer sournoisement, sur les récifs, les navires
en détresse pour piller ensuite leurs cargaisons.

Ils se sont arrogés le droit d’orienter la pensée nationale,
mais ils ne font que la déformer, en donnant au patriotisme un
sens manifestement contraire aux meilleurs intérêts de la Race

et de la nation,
J.-B. Côté.

Publié sous les auspices du Syndicat des Auteurs Canadiens, Enr.

prie d'inclure dans ces quelques es
pressions tout ce que vous pouve“

concevoir de cordiale et'd'anxieuse
émotion. Veuillez dire, mes amis, ©
ceux que vous représentez que ju
leur rends de tout cœur l'affection
dont ils font preuve à mon égard,
que je suis fier d’être leur allié poti-
tique et leur ami personnel, et que
pour longtemps encore j'espère tra-
vailler avec eux, la main dans la
main, au triomphe des principes que
nous soutenons ensemble.

Recevez mes salutations empre--

sées.
Robert Deschén

LE RAID DU COLONEL
EFFINGHAM

 

par Berry Fleming
* * *

Vient de sortir des presses d-=

Editions Moderne un livre deli

cieux de Berry Fleming. qu!
pour titre “Le Raid du Colonel

Effingham”.

Que le Jecteur pressé, apres

avoir lu ce titre, ne se mette pas

4 soupirer : “Bon! encore un I’.

vre de guerre!” Il se mépre"-

drait grandement. Car. si c'es.

bien un militaire qui est la ‘izu-

re centrale de ce roman. i! ne
s'agit, en l’espèce, que d’un cn-
lonel retraité et le théâtre de sw
exploits ne se situe nullement
sur les champs de bataille de is
grande guerre, ni même sur

ceux de la dernière “grande”

Le colonel que nous présente
Berry Fleming est un personna-
ge bien sympathique. La limt“e
d’âge règlementaire vient mettre
à la retraite forcée ce grand sol-
dat. qui se sent encore dans ‘a
force de l’âge. Venu prendre ses
quartiers d'hiver dans sa petite
ville natale de Georgie. va-t-il
jouir d’un repos mérité et s’a.
donner aux douceurs du farnien-
te ? Ce serait mal connaître fe
colonel. Après avoir renoué des
relations de famille avec un sien
cousin, être timoré el provincial.
il n'a rien de plus pressé qu“
d'offrir sa collaboration bénévn-
le à un journal local, en qualite
de chroniqueur militaire. Mais
la chronique qu’il tient ne s’ali-
mente pas à des faits d'armes
d'un glorieux passé militaire. Ce
n’est. pour le colonel, qu’une tr'-
bune. du haut de laquelle il fus.
tige sans merci les erreurs. les
combines, les bas compromis
d'une administration en nroie
aux maux de Ja politique. Te <o-
lonel a décidé qu’il fallait dee
arbres autour d'un monument
historique et le “Conseil” ne
veut pas. Qu’à cela ne tienne L-
colonel trouvera des arbres, at
au besoin, il les plantera Tui.
même.
Un volume de 272 pages. car-

tonné, chemise 2 couleurs : $2.09,
Par la poste $2.15. En vente aux
Editions de la Revue Moderne, 320 est, rue Notre-Dame, Mon:-

réal.
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Résultat du concours
d'exploitation des
fermes dans Rimouski

$1,000 EN PRIX
(+ vient de rendre publie le résul-

tar du concours d’exploitation ra-
tnrnelle des fermes organisé dans plus méritants.
: rtie sud-est du comté de Ri-

1 Ce
5 uns etait sous la surveillance de
M. Hector Banville, agronome spé-
12] en Grande-Culture et de M. Ar-

thur Rioux, agronome officiel de Ri-

  

, mouski.
Un montant de $1000.00 a été dis-

tribué en prix aux 20 concurrents les
Un premier prix a

été uccordé à M. Samuel Caron, de
concours qui a duré jSt-Donat, qui s’est classé ler dans

cet important concours. Le classe-
ment final fut le suivant avec en re-
gard des noms, le nombre de points
conservés sur un total de 500 points.

I Samuel Caron St-Donat 411.9 5100.00
E séruphin Paquet St-Donat 405.7 90.00
2 Emmanuel Vignola St-Narcisse 401.1 85.00
4 Louis Bérube St-Donat 400.8 80.00
5 1-1. Banville St-Naurcisse 395. 75.00
5 Paul Gagnon Si-Gabriel 395.6 70.00
7 Fierre-Auguste Roy Si-Donat 381.3 65.00
8 Ludger St-Laurent St-Donat 378.2 60.00
ÿ Emile Claveau Les Hauteurs 377,9 55.00
10 Auguste Roy St-Donat 577.5 50.00
11 Donat Coté Les Hauteurs 373.3 45.00
2 Henri Labbé * St-Marcellin 372.6 40.00

33 André-Albert Caron St-Gabriel 369.0 35.00
14 L.-B. Pelletier St-Donat 368.0 30.00
15 L'enat Claveau Fleuriault 367. 25.00
16 Leon Desrosiers St-Donat 361. 25.00
17 Louis Roussel St-Gabriel 357.4 20.00
I~ Emile Vignola St-Gabriel 354.4 20.00
149 Omer Rioux St-Gabriel 352.8 15.00
20 Hobert Bérubé St-Donat 346.5 15.00
 

Prochain congrès
a Matane

Lv prochain congres des Chambres
de commerce des Jeunes de la région
Quétco-Bas-du-Fleuve sera
Maiane. d'après une décision du con-
gres le dimanche qui s'est tenu à

"Thetford Mines, sous la présidence
de Me. Roger Thibodeau.

nouveau conseil régional d'ad-
minizivation s’est donné pour prési-
der: M. Georges Payeur, de Thet-
for: Mines, tandis que M. Louis-de-
G-i.zague Gagnon, président de la
Chambre cadette de Mont-Joli, a été

Trtr
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tenu di été discutées à ces assises.

elu vice-président.
Des résolutions fort importantes

La
résolution de la Chambre de Rimous-

|kj a reçu bon accueil 2t le congrés a
aussitôt telégraphié au conseil des

que l'Assemblée législative se pro-
nonce en faveur de l’annexion du
Labrador à la province de Québec.
Les autres résolutions portaient sur

Abolition£de 32
ordonnances
La Commission des Prix vient

d’abolir 32 ordunnances imposant des
restrictions sur la fabrication de
plusieurs appareils domestiques et
d'autres marchandises nécessaires
aux consommateurs canadiens.

Les ordonnances restreignant la
fabrication, la vente ou l’usage des
produits suivants sont abrogées: la
labrication des bicyclettes, des lessi-
veuses domestiques, des repasseuses
et des aspirateurs de poussière do-
mestiques et commierciaux, les ma-
chines à coudre et les pièces de re-
change; les corfres-forts de bureau;
l'usage du tissu élastique dans la
confection des vêtements pour hom-
mes, femmes et enfants, des vête-
ments médicaux, des ceintures et des
corsets; l’usage du platine, du palla-
dium et du rhodium dans la fabrica-
tion des bijoux; la vente du tissu de
gabardine utilisé pour les uniformes
d'officiers de l’armée; la fabrication
des contenants de verre.

Sont abolies également les ordon-
nances qui limitaient à 42 le nombre
des couleurs du fil à coudre, la vente

“des chemises d’officiers de l’armée et
| de l’aviation; l’usage du métal dans
la fabrication des malles; la fabri-
cation des appareils de réfrigération
et de climatisation, de même que la
| fabrication des appareils de buande-
trie comerciale.

 
Plusieurs autres ordonnances res-

treignant l’usage du papier et du
carton sont aussi abrogées.

Ceci ne veut pas dire cependant
que l’on trouvera immédiatement les
marchandises dans les magasins.
La pénurie de main-d'œuvre et de
matériaux est encore grande, ce qui
retarde d’autant la production. Le
contrôle des prix demeure toutefois
en vigueur et les fabricants devront

So mr :faire approuver leurs prix, s’ils ven-
ministres à Québec pour demander *f re approu !

dent des produits non identiques a
ceux de la période de base.

PRIX DES FRAISES ET DES
FRAMBOISES:

+

RIMOUSKI, LE 24 MAI 1945, -

 

la
privée.

Sauvetage dramatique
à Ste-Anne-des-Monts
rois personnes dont le curé de,
Joachim de Tourcile ont failli
iver la mort dans une bourasque

gu. vmportait a la derive l'embarca-
11 … dans laquelle ils se trouvaient
ur le fleuve. Ils unt été sauvés à
«hd peine quand deux goëiettes se
7T portées a leur secours pour les

-‘ammener au quai de Ste-Anne-des-
Ants.

_e sauvetage s'est opéré mardi au
-srge de Ruisseau-du-Castor. Mon-
sieur l'abbé A. Rivard, curé de St-
Jrachim de Tourelle, en compagnie
de deux de ses paroissiens, MM. wc-
gur Samson et Raoul Vallée, se
wreuvaient en excursion de pêche sur
le fleuve quand le vent s’éleva el em-
porta leur embarcation à la dérive
imalgré les etforts qu’ils firent pour
tenter de gagnerle rivage. Des gens
qu: suivaient la manœuvre du rivage
constatèrent vite que les trois occu-
pants de la barque étaient en péril
et ils se

  

U:
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vre à Ste-Anne-des-Monts. Deux
célettes qui se trouvaient alors au
sjuai, la “ Mont Ste-Anne” et la
© Cap-Chat”, prirent la mer en vi-
tresse pour se diriger vers la barque.
Apres de grandes difficultés, le capi-
tuine John Madsen de la goélette
‘'ap-Chat put s'approcher de l'em-
Harcation en dérive et recueillir les
xeupants. La goélette prit ensuite
tz direction du quai et il lui prit
pois de six heures pour accomplir un
trajet de quelques milles, tant la
mer était forte.

Toute la population de Ste-Anne-
<ias-Monts et nombre de gens de pa-
roisses environnantes s’étaient ren-
dues à l’arrivée des rescapés.

MUNITIONS POUR ARMES
PORTATIVES :

Selon sa politique de relacher ses
“entrôles lorsque les besoins de guer-
re et les besoins essentiels sont sa-
tisfaits, la Commission des Prix an-
nnce qu'elle supprime les cavtou-

ches (à percussion de rebord) de la

Jiste de rationnement des munitions

sour armes portatives. Ce genre de

cartouches comprend presque exclu-

sivement des cartouches de calibre

.22 bien que l’on produise de petites
quantités de cartouches de calibres
2h et 32.

Toutefois, les permis émis par la

Commission pour l’achat de cartou-

ches à percussion centrale et des car-

touches a plomb sont encore neces-

saires.

mirent immédiatement en ‘
communication avec le maître du ha-
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marchande et l'initiative
La Commission des Prix et du

Commerce annonce qu'à l'exception
de légers changements faits dans le
but d'améliorer la distribution du-
rant ln cueillette des fraises et des
framboises, les prix de plafond de
ces petits fruits demeureront à peu
près les mêmes que ceux en vigueur

Pau cours de 1944,
 
  

    

 

 

ale Contribution de la

BRASSERIE "BLACK HORSE" DAWES
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Comme cultivateur, vous avez
besoin de pneus à semelle large

et profonde qui exerce une prise
ferme surlaroute—pouravancer
et reculer, Des pneus capables
de vous tirer de mauvais ‘’trous”
et de vous permettre de filer
votre chemin. Tout ce que vous
pourriez attendre d’un pneu vous
le trouverez dans un Dominion
Royal. Nous serons heureux de
vous aider à obtenir votre permis

pe     
WILFRID QUELLET

151 RUE ST-GERMAIN

DISTRIBUTEUR EN GROS .
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faite par des personnes qualifiées, la
Commission des Prix et du Commer-
ce est convaincue que le présent ta-
bleau des prix est aussi juste et
raisonnable que l’on puisse le désirer

En annonçant ce nouveau décret.
M. Donald Gordon, président de la
Commission, a déclaré qu'il y avait
eu des opinions différentes à l'égard
des prix en vigueur pour ces petits
fruits
mais

au cours de l’année 1944, |si l’on veut maintenir à leur niveau
qu'à la suite d'une enquête jles prix des consommateurs.

 

FAITES UN JARDIN
DE LA VICTOIRE

— plus que jamais on a besoin de vivres
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L’ÉLOQUENCE DES CHIFFRES
1938 REVENU NATIONAL 1943
$ 4,553,662,000 $ 8,800,000,000
1939 SALAIRES ET EONIS 1942

$ 2,604,519,000 $ 7,090,000,000
1539 ACTIF PRODUCTIF DU DOMINION 1943
$ 484,761,302 $ 6,182,849,101

1939 —TOTAL DES DÉPÔTSENBANQUE 1943
$ 3,060,859,111 $ 4,592,336,705

1939 DEBITS EANCAIRES 1943
$31,617,352,000 $53,796,715,000

1939 ASSURANCE-VIE EN VIGUEUR 1943
$ 6776, 262,587 $ 8,534,135,275

1938 PRODUCTION INDUSTRIELLE 1942
$ 3,474,783,528 $ 7,553,794,972

 

 

 

1939 COMMERCE EXTÉRIEUR 1943
$ 1,675,981,638 $ 4,706,552,167

1929 EXPORTATIONS DE FARINE DE BLÉ 1943

  
 

 

 

$ 16,378,301 { $ 66,273,692

1939 EXPORTATIONS DE BACON 1943

5 32,656,049 § 116121552
1939 EXPORTATIONS DE BEURRE 1943

$ 2,673,765 $ _ __3/819,800

1939 EXPORTATIONS DE FROMAGE 1943

$ 12,248,650 $ 26,211,113

©  
     LE CONITÉ CENTRALLIBÉRAL, MONTRÉAL

apit& Can
AV SOMMET
KING a conduit l'effort de guerre

depuis cing ans. Sous sa direction, le

Canada est devenu un grand pays: c'estla

troisième puissance navale, la quatrième

puissance aérienne, industrielle, agricole

et exportatrice du monde.

KING a su maintenir la stabilité

économique et financière du Canada.

On lui doit les immenses progrès que

notre pays a réalisés depuis 25 ans. La

production de nos usines, de notre agri-

culture, de nos mines et de nos forêts

fait l'étonnement de l'univers.

A une époque critique, où des nations

plus puissantes que la nôtre voient leur

sysième économique gravement com-

promis, le Canada, au contraire, sort de

la tourmente plus prospère et mieux

organisé. Un avenir magnifique s'ouvre

devant nous, pourvu que nous suivions

le chemin que nous a tracé notre chef,

William Lyon Mackenzie King.

KING s'est dépensé pour l'avenir du

pays. Tout Canadien est en mesure de

gagner sa vie, grâce à une bonne légis-

lation et à l'excellente situation finan-

cière du Pays.

Que chacun se dise donc:

“Hier, Mackenzie King m'a bien ser-

vi, demain, je peux compter sur lui,”

SON PASSÉ GARANTIT VOTRE AVENIR
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Considérez les avantages

de posséder un FOYER MECANIQUE

T1 brûle une catégorie
de charbon moins cher,
tout en donnant plus
de chaleur, quelles que
solent les variations de
température. Chaleur
maintenue par controle
automatique. Vous n'a-
vez qu'à remplir le ré.
cipient de charbon.
Pas de cendre, ni pous-
sière.

Charbon disponible
SANS RESTRICTION.
Décidez dès —mainta-
nant. avan‘ de placer
votre commande de
combustible.

AIRBANKS-MORS

 

Pour tout renseignement,

appelez:

Le Magasin d'Appareils et Accessoires
LEON CARON, PROPRIETAIRE

26 de la Cathédrale

 

Service interrompu
Dimanche dernier, des feux

de gazon ont brûlé trois poteaux
de la ligne de transmission de

la Compagnie de Pouvoir du Bas

St-Laurent. près du village de
Luceville. La chute de ces po-

teaux étant imminente. les enn.

ployés de la compagnie ont été

forcés d'interrompre le service

d'électricité pendant une demi-

Heure au cours de la soirée dans

toute la région comprise entre

Mont-Joli et Rivière-du-Loup.

Les dommages sont évalués à
plus de $500.

Funérailles de M.
Fernand Paré
Les funérailles de M. Fernand

Paré ont eu lieu le 8 mai à la cathé-
drale de Rimouski. Le sympathique
Jeune homme est décédé samedi le 5.
apres deux mois de maladie. L’afflu-
ence de parents et d’amis a prouvé la
grande estime qu'on avait de lui.
Au cheeur, on remarquaient MM.

les abbés Antoine Gagnon, directeur
de l’Ecole d’Arts et Métiers, David
D'Auteuil et Jos. Plourde, du Sémi-
naire.
La levée du corps fut faite par M.

le curé Camille Michaud, assisté de
MM. les abbés Lebel et Fougère,
comme diacre et sous-diacre.

La chorale St-Germain ‘sous la di-
vrection de M, l’abbé Antoine Per-
reault a fait les frais du chant. M.
le chanoine Alphonse Fortin touchait
l'orgue.
Les porteurs étaient MM. W. Boily,

G. Gagnon, R. Bélanger, A. Desro-
siers, R. Marois et R. Tremblav. Les
porteurs d'honneur: le soldat G. Ma-
rois, le sergent Lucien Roy. R.C.A.F.,
le matelot J. Powers et M. Victor
Morissette. Dans assistance on re-
marquait le père du défunt. M. Dé-
jré Paré. ses frères: MM. André et
Lucien Paré, ses beaux-frères: MM.
F. Bellavance, A, Niquet et J.-C.
Bourgeois: son oncle M. Jean Raîche.
ses cousins : Jhon. J.-A. Brillant.
MM. Edmond et Horace Brillant, le
sénateur J.-Ed. Sévigny, MM. Léoni-
das et Emile Raîche. ,

Outre ses parents. le regrette

défunt laisse deux frères : An-
dré. de Drummondville. et Lu-

cien. de Rimouski: trois soeurs :

Mme François Bellavance (Ar-

nette), de Rimouski, Mme An-
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toine Niquet (Berthe), et Mme
Antonio Bourgeois (Jeanne), de
Drummondville.

Dans l'assistance on remarquait
les principaux citoyens de Rimouski
et une nombreuse délégation des
Chevaliers de Colomb dont le défunt
faisait partie.
M. Antoine Michaud avait la di-

rection des funérailles.
A la famille en deuil nous présen-

tons l'expression de nos sincères
sympathies,

Luceville fête
la victoire
Toute la population de Luceville a

pris part récemment à une proces-
sion qui eut lieu par les rues du vil-
lage à l’occasion de la Victoire des
Alliés. La cérémonie avait été pré-
parée sous la direction de M. l’abbé
Fernand Beauchemin, vicaire, M. le
Maire et des conseillers. M. Ls.-P.
St-Laurent, maire portait le drapeau
du Sacré-Cœur, M. Norbert Heppell,
celui du 8è emprunt de la Victoire
et M. Philippe Bouchard, celui de la
Victoire. MM. Pierre-Emile Trem-
blay et Jean-Lue Dechamplain por-
taient une statue de la Ste-Vierge.
La procession fit une halte à la croix
du clfemin et des prières furent
faites pour tous nos soldats qui
sont tombés au champ d'honneur.
Après s’être arrêtés à la demeure
de M. Heppell qui avait été convertie
en reposoir, les paroissiens se ren-
dirent à la chapelle où le salut solen-
nel du S. Sacrement clôtura ces ma-
nifestations.

L’École de commerce
est incorporée

Le lieutenant-gouverneur de la
province vient d’accorder des lettres
patentes pour l’incorporation d’une
société sous le nom de “ Ecole de
commerce de Rimouski ”, dans le but
suivant : promouvoir, développer, en-
courager et pratiquer, dans le but
scientifique, professionnel et social,
l'enseignement général et plus spé-
cialement celui concernant l'industrie
et le commerce. Le siège social de
la corporation est situé à Rimouski.
Les lettres patentes on été accordées
à la demande de M. le chanoine
Georges Dionne et de M. l'abbé Guil-
laume Dionne, respectivement supé-
rieur et procureur du Séminaire, de
M. Léopold D'Anjou, de l’honorable

 

| Jules-A. Brillant, de M. Gleason Bel-
zile, notaire et de Me. Paul-Emile
Gagnon, maire de la ville de Rimous- 
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Étudiante de Saya-
bec à l'honneur

Mlle Marie-Paule Pelletier, de
Sayabee, élève de 12ième année chez
les RR. SS. de la Charité, de Ri-
mouski, a remporté la palme lors
d’un concours organisé par la Maison
Mère de Québec entre ses diverses
maisons d’éducation. Le travail de
Mlle Pelletier a mérité le ler prix
avec une mention de 98 pour cent.
Plus de 400 concurrents ont pris
part à ce concours.

Dernière séance du con-

Mort du cpl Edgar
Ross en Allemagne

Un nom de plus s’ajoute au
monument des braves, un de nos

héros canadiens, le caporal Ed-

gar Ross, de Ste-Anne des Monts.

autrefois de Cap Chat, est mort
en Allemagne le 5 avril dernier

Il avait participé à la bataille
de Normandie, de Belgique, de

Hollande et de l'Allemagne.  
seil de Rimouski-Est
A la séance qui a précédé l’é.

lection d'un nouveau maire et de

trois conseillers, le conseil mu-

nicipal de la municipalité de Ri-

mouski-Est a fait la nomination

d’un évaluateur, d’une police et

du président de l’élection. M. El-

zéar Banville a été nommé éva-
Juateur sur proposition du con-

seiller Antonio Lavoie, secondé

par le conseiller Jim Harney.

Sur proposition de M. Léo Ga-

gnon. secondé par M. Clovis L9-

voie, M. Arsène Michaud a été

nommé président de l'élection.
Sur proposition de M. Jim Har-

ney, secondé par M. Clovis La-

voie. une résolution a aussi été

votée ‘pour défendre l’'immodes-

tie sur la plage de Rimouski-Est.

Comptoir d'artisanat
Les Fermières du district agrono-

mique No. 2 désirent rappeler à
toutes les personnes intéressées
qu'elles ouvriront bientôt un comp-
toir d'arts domestiques au No. 51 de
la rue Ste-Thérèse, à Rimouski, chez
Madame Dr. J.-M. Guévin. Toutes les
dames fermières qui disposent d'ar-
ticles confectionnés à la main et qui
désirent les mettre en vente pourront
communiquer dès à présent, avec
Mme Guévin ou avec Madame Dr.
J.-A. Marcil. 323 rue St-Germain.

ST-ANACLET
Décès. — Est décédée, après une

longue maladie, Marie-Louise Huard,
épouse de feu Louis Ouellet, à l'âge
de 65 ans et 2 mois.

Son service eut lieu samedi, le
12 mai. La levée du corps fut faite
par M. Salomon Plourde, curé de la
paroisse et M. l’abbé Ludger Rioux
chanta le service. La quête fut faite
par Mmes Thomas Croft et Conrad
Gagnon. La défunte laisse 2 fils :
Gérard et Albert qui sont actuelle-
ment outre-mer ; ses filles : Mmes
Martial Vignola (Rose-Anne), Mme
Charles-E. Heppell (Carmelle) et
Mlles Thérèse et Agnès Ouellet, de
Québec.
— Est décédé à l’âge de 80 ans et

4 mois. M. Alfred Couture.
Va et vient. — M. et Mme Charles

St-Laurent sont de retour de leur
voyage de noces.
— Mme Omer Julien a passé une

quinzaine à Baie Comeau, où son
mari travaille, ainsi que son fils Ro-
méo.
— Mme Laure Heppelle — St-Lau-

rent et sa jeune fille Anita sont de
retour de Montréal.
— Le Rév. Père C. Ruest, fils de

M. et Mme Anaclet Ruest, de Mani-
toba, en visite dans notre paroisse.
— Mme Edgar Banville et sa jeune

fille Hélène nous ont quittés pour
Baie-Cameau.

Au Séminaire
Avant de partir pour les va-

cances, les élèves du Séminaire
donneront pour leurs amis de la

ville et des environs, le 31 mai,

une soirée récréative. Un groupe
de comédiens jouera : “Soixante

minutes ambassadeur au Ja-

pon” et l’Opérette-Bouffe:

“Quand on conspire”.

Le Quatuor des Escholiers

Joyeux. l'Orchestre et la Fanfa-

re seront aussi au programme.
La vente des billets est déjà
commencée aux endroits ordi-

naires.

 

 

 

Les prix des framboises demeurent
les mêmes que ceux en vigueur en
1944 et les prix des fraises sont ap-
proximativement la moyenne des
hausses et des baisses des prix de
1944. Dans cette zone, l’endroit qui 

 
Enrôlé en 1941, à l’âge de 17

ans, quelques années plus tard

il était allé rejoindre son onc'e

le sergent Gérard Ross outra-

mer depuis quatre ans et demi.

Ce dernier fut averti par un com-

pagnon d'armes que son neveu é-

tait tombé sur le champ de ba-
taille. En toute hâte, il s’y ren-
dit et constata qu’une balle

meurtrière l'avait atteint au

coeur.

Ce fut une grande et rude A.

preuve pour le sergent, car tous
deux avaient caressé le désir de

revoir ceux qu'ils avaient laissés

au pays.
Si jeune encore à l'âge où «a

vie nous promet, nous sourit,

nous parle d'avenir. Le caporal

Ross était très estimé de ses
commandants et camarades d’a--

mes. Toujours er avant. tou-

jours brave, il avait pour devise

“Vaincre”.

Il laisse plusieurs membres

de sa famille, son père, M. John
Ross, lui-même vétéran de Ia
guerre 1914-18. sa mère Rosalia
Lessard; ses soeurs : Mlles Geo--

gette, Marie-Paule, Madeleine,
Marthe, Bernadette et Lauren-

na: ses fréres: MM. Gérard,

Jean, Bernard, Paul-Emile, An-

dré et Gilles; sa  grand'mèr>,
Mme Alfred Ross, de Luceville;

ses tantes: la R.S. St-Gérard, des

Ursulines de Rimouski, Mmes

Joseph Langlois, de Lucevill>,

Ernest Banville, de Montréal.
Arthur Claveau. de St-Tharsi-

cius et Mme René Mathieu, de

Montréal; ses oncles : MM. J.-Ble

et Léo Ross, de Luceville, A*-

bert Ross, de Montréal et le lan-

ce-sergent Gérard Ross. du Régi-

ment de Maisonneuve actuella-

ment en Allemagne, ainsi qu’un
grand nombre de cousins et cou.

sines de Luceville, Rimouski et

Montréal,
Des funérailles militaires ont

eu lieu en l'église de Ste-Anne
des Monts.

A la famille en deuil.

présentons l'expression de

sincères condoléances.

Bazar à Amqui
Dans un mois à peine s’ouvrira à

Amqui le grand bazar dont les re-
cettes iront aux œuvres paroissiales.
Actuellement tous les organismes
travaillent d’un commun effort pour
que ce bazar soit un vrai succès.
Cette organisation naroissiale sera
couronnée par la célébration de la
St-Jean Baptiste, le 24 juin prochain.
L'organisation centrale affirme que

nous

nos

  sert de prix de base est le point d’où
ki. on expédie ces petits fruits.

plus de trente chars allégoriques
prendront part à la parade qui se
déroulera le jour de la fête nationale.

 

Sur le parquet...
Suite de la lére page

lendemain,.. La région Québe..
Bas du Fleuve qui comprend 10
chambres de jeunes dont 9 en
fonctionnement depuis plus de 3
mois et une — celle de Priceville
— dont on vient de terminer la
formation, était représentée ay

complet. À cause de la distance

moins grande qui les séparait de
Thetford les gars de Québec er

Lévis étaient en grand nombre.
Lévis formait le groupe le plus
nombreux avec 50 délégués, to:s
accompagnés de leurs dames.
Les manifestations ont marché

rondement depuis l'inscription

du matin jusqu’au banquet tenu

en la salle des frères des Ecol»s
Chrétiennes le soir. Au point de

vue pratique. notre Chambre a.

vec ses 5 délégués — tous sur la

brèche — a réussi à obtenir que
sa résolution. concernant le ro.

tour du Labrador a la Province
de Québec. soit télégraphiée au

nom du Congrès directement

aux autorités gouvernementales.

L’antre résolution. celle qui ré.
clame l’établissement d’une ma.

rine mbarchande canadienne, a

été adoptée par le Congrès et se-

ra comprise dans le groupe des

résolutions du congrès provin.
cial. On sait que cette résolution

a été présentée conjointement

par les Chambres de Québec et

Lévis. L’unanimité s’est faite ra-

pidement sur cette question ect

c’est tout à l'honneur des autres

représentants de la région. Voi-

là pour le côté pratique du cou-

vrès. Comme il faudrait entrer

dans des détails plutôt épineux

nous passerons sous silence le cô-
té réjouissant de cette mémora-
ble rencontre des jeunes dans la

ville minière par excellence des

cantons de l'Est. Vous ai-je dit

quels étaient les heureux mor-

tels que Rimouski avait délégués
au pays de l’amiante ? Non! eh

bien je me reprend et je cite :

Paul-Henri Lavoie, B.S.A., Jac-

gues Ringuet. M.D.. Gérard Hu-

don, B.S.A. (itou), Armand Des.

rosiers. publiciste, et Gérard

Boutet. scribe. Ils sont tous re.

venus sains et saufs et remplis

d’entrain.

ASSEMBLEE GENERALE
ANNUELLE

C'est mardi prochain à 7h30

qu'aura lieu le souper au cours

duquel nous procéderons à l'as-

semblée générale annuelle de no-

tre chambre. Plusieurs invités

d'honneur seront présents de mé-

me que des délégués des cham-

bres de Mont-Joli, Priceville et

Matane. A l'heure actuelle on

compte sur la présence de 60 a

75 membres de la chambre. Cela

promet d'être une grosse affaire

et nos confrères de la chambre :e

souviendront certainement du

Rocher Blanc aurès le 29. Le ran-

port de nos activités au cours de

1944.1945 sera distribué (car on

l’a imprimé) à tous les personna-

ges qui assisteront au souper et

nous espérons qu’il sera approu-

vé d’emblée,
aMiheureusement le temps

presse et nous remettons a la se-

maine prochaine Jes potinages

assez cocasses qui se précipitent

dans notre imagination.

POTINAGES SUR
LES MEMBRES...

Cinq de perdues, Cinq de re-

trouvées ! Quoi ? Mais des licer-

ces de bière, voyons ! Parmi les

perdants, Omer Bouchard ne

semble pas affecté outre-mesur®

et il se reprend sur la vente des

“homards” gros et grands...

comme ca! A la suite de ces

changements un autre de nos

membres est entré dans la “con-

frérie” des licenciés et c'est le

“benjamin du Conseil de Ville’,
notre ami Albert Labbé. Meil- leurs voeux de succès !  
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Monsieur le Directeur de

l’Echo du Bac St-Laurent.

Monsieur le Directeur,

On vient de porter à ma

connaissance la présumée dé-
claration de Monsieur Lafon-

taine, Orgunisateur en chef de
Monsieur Bracken, dans la

Province de Québec.

 
Bien qu'il n’ait pas

tionné mon nom dans sa dé-

claration et qu'il ne m’ait pas

inclus dans la liste des candi-

mea- 

DECLARATION BE M. E. 9’ANJOU
dats que son organisation ap
puie, je déclare que je n’ai
jamais rien eu à faire avec le
parti de Monsieur Bracken
pas plus qu’avec celui de M.
Borden au cours de la guerre
1914-18; toutefois je crois de
mon devoir de faire cette dé.
claration, en toute justice.
pour mes fidèles électeurs,
qui m’ont accordé si généreu-
sement leur confiance depuis
1917.

J'ai combattu la conscrin-
tion sous tous les régimes po-
litiques et je condamne éga-
lement la politique anti-cana-
dienne et anti-nationale du
conscriptionniste Bracken;
d’ailleurs, tout mon passé est
un garant pour lavenir et
mes électeurs savent que je
ne les ai jamais trompés et
que je ne les trahirai jamais.

En résumé. je n'ai jamais
rien eu a faire avec le parti

Bracken et je ne voudrais pas
pour tout au monde avoir

quelque relation que ce soit a-

vec ce parti.

Avec mes remerciements
anticipés, je vous prie de me

croire, Monsieur le Directeur,

Votre bien dévoué,

Emmanuel D’Anjou.  
 

Décès de Mile
Rita Bouillon
Au Sanatorium St-Georges de

Ment-Joli, est décédée le 22 cou-
rant, à l’âge de 20 ans et 3 mois,

Mlle Rita Bouillon, fille de M.

et Mme Godefroy Bouillon, dé

Rimouski-Est.

Outre ses parents, la défunt2

laisse dans le deuil six frères :
l'officier de Marine Roger Bouil-

lon et le sergent d’aviation Go-

defroy Bouillon; dix soeurs :

Mme Léopold Lévesque (Fe--
nande), Mme Roger Roy (Jear-
ne d'Arc), Milles Fleur-Ange,

Rollande, Lucile, Jacqueline,

Madeleine. Jeannine, Thérèse et

Pauline Bouillon; ses grands-pa-

rents, M. et Mme Joseph Bouii-

lon; trois neveux et une nièce:
Pierre et Jacques Lévesque, Ca-
rol et Lise Roy. Elle laisse aussi

plusieurs oncles et tantes, cou-

sins et cousines.

A la famille en deuil,

présentons nos sincères
léances.

Gauseries politiques
à GJBR

Heures retenues au poste
CJBR pour causeries en faveur
des candidats INDEPENDANTS:
L'Hon, Oscar Drouin, dans Mata-
pédia-Matane et M. Emmanuel

D’Anjou, dans Rimouski. 28 mai,
8.30 a 9.00, Hon. Drouin; 29 mai,
8.45 à 12.30 hrs, Alphonse Ga-

ron; 29 mai, 8.45 à 9.00 hrs, Ls

Girard; 30 mai, 12.15 à 12,30 hrs,
Alphonse Garon; 31 mai, 12.15 à
12.30 hrs, Alphonse Garon; ler
juin, 8.45 à 9.00 hrs, Adélard
Fortin: 2 juin, 8.00 à 8.15 hrs,
L.-J. Gagnon: 4 juin, 12.15 à
12.30 hrs. E. Morissette; 4 juin,
8.00 à 8.15 hrs, Alphonse Garon;

4 juin, 8.30 a 9.00, Hon. O. Ga-
gnon: 5 juin, 12.15 a 12.30 hrs,
Hon. O. Drouin; 6 juin, 12,15 3
12.30 hrs, Alphonse Garon; 6

juin, 8.45 a 9.00hrs; 7 juin, 12.15

a 12.30, Alphonse Garon: 8 juin,

1.45 à 2.00 hrs; 8 juin, 11.30 a

12.00 hrs, Hon. O. Drouin.

Veuillez être aux écoutes aux

nous

condo-

 

’

 

Premiers touristes
américains
Quoique la température ne soit pas

des plus clémentes, les touristes amé-
ricains ont commencé à arriver se
dirigeant vers la Gaspésie. Quelques
voitures américaines sont passées
ces jours derniers à Rimouski. Nous
en avons remarqué de l’Etat du
New-Hampshire et du Maine. D’au-
tres rencontrées à l’Hôtel St-Laurent
étaient enregistrées comme venant
de Boston et de Port Jarvis, New-
York.
Chénard, de Bic.—

Frappier n’était pas
tendre pour les
coupeurs de fils
par le caporal Raymond Brodeur
Avec les Canadiens en Euro-

pe, décembre 1944—/retardé)—
Le major tente vainement de se
mettre en communication télé-
phonique avec une autre compa-
gnie, l’échange est défectueux.
quelque chose ne va pas. Quel.
qu’un doit aller faire enquête et
v’est le devoir du signaleur Jean-
Paul Frappier, deBrooklene,
comté de Chambly (Qué.).
Dehors il pleut et c’est aussi

noir que la conscience d’Hitler.
Frappier, le révolver à la main
et une grenade dans l’autre, sort
en rampant lentement et silen-
cieusement car il croit que c'est
le sabotage d’un allemand infil.
tré dans nos lignes.

 

A une courte distance du
quartier général de sa compa-
gnie, le signaleur localise le
dommage : le fil est coupé. Une
fois le dommage réparé, Frap-
pier retourne a sa compagnie. Le
major décroche l'appareil une
autre fois et le même trouble se
répète.

Cette fois Frappier n'est pas
de bonne humeur. Il est décidé
et il part avec ses outils en po-
che et un surplus de grenades.
De peine et de misère, marchant
comme un chat qui épie un oi.
seau. notre signaleur repère Ja
source du trouble. C’est encore
le fil qui est coupé mais à quel-
ques pouces plus loin que la pre-
miére fois. TI! le rénare tout en se

heures indiquées et conserver ce
tableau comme aide-mémoire.

Publicité.  

Elections au Club
Rotary de Mont-Joli

   
Le Dr Henri Reid

Le Dr Henri Reid a été élu
ces jours derniers président du

Club Rotary de Mont-Joli. Les

autres dignitaires élus sont : vi-

ce-président, M. C. M. Christen-
sen, secrétaire. Dr Herman Gau-

thier, trésorier, M. Eugène
Drouin, directeurs: MM. Dr
Geo.-A. Joubert, Henri Rouleau

et Adalbert Landry et sergent

d’armes, M. Ernest Paradis.

 

préparant un plan.
Son plan est bien simple : at-

traper le maraudeur qui n’est
certainement pas encore très
loin dans les environs. Avec
beaucoup de soins et de précau-
tion il fait mine de retourner
sur ses pas mais manoeuvre
pour se blottir derrière le tronc
l’un arbre. Son oeil se tient vers
l endroit où traine le fil. afin de
sc faire la vue a la noirceur.
Le temps semble long. Frap-

pier se demande si le boche re.
viendra et surtout s’il sera seul.
Aprés un laps de temps qui lui
parut durer des heures, il entend
un léger clapotement d’éau et le
froissement de feuilles mortes.
C'est le temps pour lui d'avoir
l'oeil ouvert.

A deux verges une silhouet!e
se dessine. C'est un boche avec
un. casque de fer. Frappier est
sur ses gardes et se prépare à
lancer une grenade à main. Mais
il est trop tard pour s’en servir
ou même pour enlever la gou-
pille de sûreté car sa cible est
trop proche.

Que faire ? Le boche semble
lui-même résoudre le problème
en enlevant son casque de fer
pour sortir quelque chose qu’il
tient sans doute là. Le moment
propice d'agir est arrivé et Frap-
pier le sait. Avec une énergie
venant d’il me sait d’où, la gre-
nade à la main, frappe de toutes
ses forces le boche sur la nuque.
Le coup retentit et fut suivi

par un ouf”! Le signaleur saute
prestement sur son adversaire et
appelle de l'aide. Un sergent ar-
rive tout de suite avec un autre
soldat. Le prisonnier est trans-
porté dans l’abri du major où 3!
est rarimé par le brancardier
Sarrazin,

C’est un officies boche qui
parle français. Voyant que tout
est perdu pour lui. il se décide
à avouer pourquoi il avait coupé
le fil à deux reprises. Vu au’il
connaissait le français, il voulait
brancher un écouteur sur cette
ligne afin de prendre connais.
sance de ce qui se passait ou se
préparait dans cette compagnie.
La première fois. il avait été

Cérangé par Frappier. et en re-
venant la deuxième fois, il était
tombé dans le panneau. Son er-
reur fatale fut d’enlever son cas-
que de fer et d’y prendre un
mouchoir pous s’essuyer les
mains à sec. Derrière les fils bar.
belés d’un camm de prisonniers,
cet officier boche aura ample-
ment le temps de réfléchir qu’il
est difficile de jouer dans les
cheveux de Frappier, signaleur
de la compagnie “B” (for Best)
des Pusiliers Mont-Royal.
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AUBAINE
POUR CELUI QUI AIMERAIT EXPLOITER

UN POSTE DE TAXIS

A VENDRE.— Deux automobiles (comme neuves)

Plymouth et Dodge, modèle 1942, enregistrées et mu-

nies chacune d’un permis de la Régie;
Une automobile Lincoln Zéphir enregistrée mais

TN
non licenciée, modèle 1938, avec“de très bons pneus.

L'acheteur bénéficierait d’une clientèle établie de-
puis plusieurs années et conseryerait le même numéro
de téléphone et le même poste. si désiré.

Ecrire à Case

Rimouski.
postale

 

93 ou téléphoner à 73.

 

 

Au CARTIER
28, 29. 30 mai 1945

Betle Grable. John Harvey,

Jos-E, Brown

PIN UP GIRL

(en couleurs)

Une belle production musica-

le en couleurs naturelles. Huit

chansons’ nouVëlles sont inter

prétées au cours de ce film.

Joe-E. Brown et Eugène Pal-

lette viennent mettre ta -note

gaie à ce film aux intrigues des

plus captivates, Sa.

Vous verrez au mê‘me pro-

gramme les nouvelles et un su-

jet court.

—:0:—

31 mai, 1. 2 juin 1945

Humphrey Bogart, Laureen

Bacall, Wialter Brennan

TO HAVE AND HAVE NOT

Tous ceux qui ont vu Casa-

blanca ne pourront s’empécher

de faire un rapprochement qui

s’impose. L'histoire se «déroule

dans une ville française sous le

contrôle de Vichy, le héros.
Humphrey Bogart, se trouve a-

mené à prendre parti pour les

Francais Libres. bien qu’il n'ait’
jamais eu l'intention de se mêler

de politique; enfin, comme dans

Casablanca, il y a une chanson
titre qui a une assez grande im-

portance.

Au même programme le 6è
épisode de la série The Phantom.  

Au Rimouskois
26. 28, 29 mai 1945

James Stewart. Margaret Sulli-
van. Frank Morgan

dans

RENDEZ VOUS

L'action se passe dans un mu-
gasin d'une petite ville d'Europa
Centrale. L'intrigue est menus.

plaisante. :

Margaret Sullavan. qui vit

dans le réve d'une correspon.

dance anonyme. ainsi que lous
les autres interprètes sont excel.

lents, On y reconnaîtra “The

Shop Around The Corner”, qui

dans sa version originale abte!

nait il y a quelques années ud
vif succès. :
Vous verrez au même

gramme un sujet court.
—:0:—

30. 31 mai. 1 juin 1945

Merle Oberon. Dennis Morgan

dans

AFFECTIONATELY YOURS.

pros

Un beau drame d'amour met.

tant en vedette le populaire Den.

nis Morgan et la belle Merle O-

beron. i

C’est une belle production

qu'il ne faut pas manquer de

voir à l'affiche du Rimouskois

pourtrois soirs seulement.

Au même programme lc 13è

épisode de la série THE DESERT

HAWK.
Deux représentations tous les

soirs.

 

Ou est Jos?
l’homme qui n’est jamais là !

Ou est Jos?
est le grand spectacle de revue musicale qui paraîtra

sur la scène du manège militaire du camp de Rimous-
ki, le 17 JUIN prochain, en soirée,

La revue sensationnelle de année

Deux heures de fou rire continuel

Personne ne devra manquer ce spectacle sans précé-

dent dans les annales artistiques de notre région.

Qui personnifiera ce fameux Jos ?

Suivez notre annonce de la semjaine prochaine

pour plus de détails. 
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outre-mer pour agir comme ins.
tructeur.

se rappellera qu’en juin
‘dernier, il reçut la médaille d’ef.
ficacité pour services rendus à
son pays.’ -
Le sengent Desrosiers est ac-

tuellement eñ congé de trenie
jours dans sa famille,

Militaires rapatriés
Quelques militaires de Ja re.

gion militaire No 5 étaient aul:
nombre des soldats canadiens
qui sont revenus au pays en fia

de semaine après un séjour plus
ou moins prolongé outre-me:.

Parmiles arrivants se trouvaient
le caporal J. Anderson, de Pa:-

pébiac; le sergent Yvon Desro-

Le sergent Desresiers
est de petour

   
Après prés de deux années pas.

sées en Angleterre, le’ sergent-
instructeur Yvon Desrosiers, fils
de M. et Mme Francois Desrz-
siers. de Rimouski, est arrivé di.

manche a Québec ou il fut recu
par des membres de sa famille

Le sergent Desrosiers est dans

la milice active depuis 1927, Il

fit son premier entraînement a-

vec les Fusiliers du St-Laurent

et se qualifia comme sergent-ma-

jor. Quelques mois après la dé-

claration de la guerre il s’enrôla

dans le Royal 22è Régiment et
fit du service au pays jusqu’en

août 1943 alors qu’il partit pour

  

  

 

siers, dont l'épouse demeure à
Rimouski; le sergent G.-A. Four-

nier, fils de Mme M. Fournier,
de St-Fabien; le soldat R. Na-

deau, fils de Mme A. Nadeau,

de Luceville.

Morts au combat
Madame Louis-Philippe

thier, née Germaine Girard. da
Lac-au-Saumon, vient d’être in.
formée par le ministère de la De-
fense nationale de la disparition
de son époux, l’officier d’avia-

 

tion Louis-Philippe Routhier, qui
était en service actif outre-mer.
Le soldat Charles-Eugéne Le-

vesque, fils de M. Alphonse Lé.
vesque, de St-Fabien, a été rap-
porté tué à l’action sur les
champs de bataille d'Europe, par
le ministère de la défense natio- 

NON, LOLOTE,
PAS DE LETTRES

POUR VOUS.

nale.
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NON?ALORS, ÇA RÈGLE

LE CAS,QUAND IL SE DÉCIDERA
À M'ÉCRIRE, J'EN FERA
AUTANT. À L'AVENIR,CE SERA
LETTRE POUR LETTRE! mel]
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Ecrivez io
aujourdmil

; vy
=

en
J mmnemi'| |

’ | ©)

| ÉCRIVEZ-LEUR
REGULIEREMENT

POUR LES BEAUX JOURS
Jolies robes en jersey imprimé
de différentes couleurs.

12.50

Robes de crepe uni,
dans toutes les teintes Xe  

 

Messieurs, en plus du choix
considerable d’habits, nous
vons offrons le fameux soulier
Duchaine dans le noir et brun.
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ROLYIT ANTON

SANIER
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(If QU'ELLE N'ATTEND
dll PAS QUE J'ECRIVE

LE PREMIER?
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RIMOUSKI, LE 24 MAI 1945,

 

Pour vous,

SHSSSSSS

Mesdames {
 

COMMENT,FAIRE DESBONS BISGUITS-=
v 3

Aujourd'hui, les techniciennzs re et une meilleure couleur.
en science ménagère, du ministé-
re fédéral de l'Agriculture, nous
entretiennent des raisons pour
lesquelles les biscuits sont sou-
vent manqués et comment éviter
cet ennui.

Un biscuit trop gras sera coin.
pact et s'émiettera facilement;
avec trop peu de gras, il ne sera
pas tendre, la croûte sera dure
et de couleur pâle.

La quantité de liquide en dé-
termine la tendreté; trop de ii-
quide donnera une croûte dure
et les biscuits ne garderont pas
leur forme. Trop peu de liquide
produit un biscuit dur avec un
goût de farine pas cuite.

Le gras et la farine doivent ê-
tre legèrement mêlés jusqu’à ce
que le mélange ressemble à du
gros gruau d'avoine. On peut
mêler adroitement avec les
doigts ou avec un mélangeur
spécial en broche.

La forme et la texture du bis-
cuit dépendent aussi largement
de la manière dont on manipu-
le ia pâte. Il est nécessaire de
pétrir un peu. mais seulement
pendant environ une demi-min 1-
te pour obtenir des biscuits lé-
gers, qui garderont leur forme.
Si la pâte n’est pas pétrie, les
biscuits seront plutôt croustil-
lants et plats, mais légers: apres
trop de manutention, ils seront
peut-être durs, plats et à gros
grains.

Les biscuits doivent être: pla-
cés à une certaine distance l'un
de l'autre, dans la tôle, si l’on
veut obtenir un biscuit crousti!-
lant. Il est préférable d’utiliser
une tôle ou uile casserole à bords
peu hauts car ceci aide à donner
aux biscuits une meilleure textu-

 

    

 

‘

| TON PAIN EST
| MERVEILLEUX

“,

<i

MA LEV(RE EST
| MERVEILLEUSE!    

  

Un four chaud (425° F.) cui-
ra les biscuits rapidement et les
empêchera de sécher.
Comme liquide, on peut em.

ployer du lait, du jus de tomu-
tes ou de l’eau. Le jus de toma-
tes ajoute de la saveur et donne
des biscuits légèrement rosés.
Comme ils sèchent rapidement
quand ils sont faits avec du jus
de tomates ou de l’eau, il est
préférable de les utiliser chauds
et frais,

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

cher consiste à la rouler
une serviette de toilette et à la
repasser humide avec un fer mo-
dérément chaud. Les tissus trico-
tés peuvent être repassés à sec,
mais la rayonne tissée se repasse
mieux si elle est humide.

Oignons farcis au four

6 oignons moyens
2 tasses de miettes de pain
1/4 c. à thé de sel
Poivre au goût
1/2 c. à thé de thyra ou fines

herbes pour volailles
2 c. à table de gras doux
Cuire les oignons dans un pen

d eau bouillante salée pendant
20 minutes; égoutter. Enlever e:
hacher une partie du centre de
chaque oignon. Mélanger los
miettes de pain, l’oignon haché.

dans

PAGE NEUF

Qualité sans Egale

THÉ ET CAFÉ

SAL
les assaisonnements et le gras a.
vec une fourchette. Remplir les
cignons avec ce mélange. Les placer dans une casserole plate

  

et faire cuire dans un four mo-
Gérément chaud. 375” F, pen.
dant 30 minutes. Servira six per-
sonnes.

  Biscuits pour le thé  _
2 tasses de farine ordinaire
3 c. à thé de poudre à pâte
1 c. à thé de sel
3 c. à tb. de gras
2/3 de tasse de lait
Mélanger et tamiser les ingre-

dients secs. Incorporer le gras
avec les doigts ou avec un mélan-
geur à pâtisserie jusqu'à ce que
le mélange ressemble à du gruau
d'avoine. Ajouter lentement le
lait el faire une pâte molle. Rou-
ler à un demi-pouce d'épaisseur
sur une planche enfarinée. Dé.
couper et déposer dans une tôle.
Cuire à four très chaud (325°F.)
pendant 12 à 15 minutes.

. VARIATIONS :

Boulettes aux tomates
Amener une tasse et demie de

jus de tomates au point d’ébulli-
tion et verser dans un plat à gà-
teau carré. Déposer les biscuits
dans le jus de tomates chaud et
cuire comme des biscuits ordi.
naires. Ces boulettes peuvent
aussi être cuites dans un chau-
dron, sur le dessus du poêle, si
l’on désire. mais elles ne seront
pas croustillantes et dorées sur
le dessus.

«

Roulettes au fromage

Rouler la pâte en un rectan-
gle d’un demi-pouce d’épaisseur.
Saupoudrer avec une demi-tasse
de fromage râpé. Rouler comme
pour un gâteau à la gelée, coi-
per en tranches d’un pouce d’e-
paisseur et cuire à plat, au four.

Coquilles au butterscotch
Utiliser la recette de biscuits

pourle thé.
1/3 de tasse de gras doux dont
une partie de beurre

1/3 de tasse de sucre brun
bien tassé

Préparer la pâte à biscuits et
rouler en longueur, à un quart
de pouce d’épaisseur. Beurrer a-
vec le mélange de gras et de su-
cre brun. Rouler comme pour
un gâteau à la gelée et couper on
tranches d’un pouce«d’épaisseur.
casserole graissée ou des moules
à muffins. Cuire à four chaud
(500°F) pendant 20 minutes.

La ragonne
De nos jours, la majorité des

robes sont confectionnées avec
de la rayonne. Ce n’est pas une
soie artificielle comme beaucoup
le croient mais un tissu fabriqué
avec de la pâte de bois ou avec
des bourres de coton.
On peut cifficilement diffä-

rencier la rayonne de la soie,
beaucoup plus dispendieuse. par-
ce que la rayonne est continuel-
lement pertectiornée. Ses carac-
téristiques peuvent changer puis-
que ce tissu est fabriqué des
mains de l’homme: il peut être
de qualité uniforme, de différen-
tes longueurs. luisant ou mat.
La rayonne blanche restera

telle après plusieurs lavages tan-
dis que la soie blanche jaumit
rapidement. La rayonne peut ê-
tre apprêtée pour ne pas se frois-
ser mais elle rétrécit au lavage.
‘Comme d’autres tissus, certai-

nes rayonnes sont lavables et
d'autres pas. Il faut prendre des
soins spéciaux en la lavant ou en
la nettoyant. la presser entre les
mains et non pas Ja tordre. La
meilleure façon de la faire sé-

 

   

 

 

 

TABAC A CIGARETTES
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Dionne Automobiles Enr.
St-Germain et Lepage, Rimouski, Qué.
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FIN DES APPELS Objets de luxe taxés

cent imposée sur les achats de

Le ministre du Travail, aprés' (4) Ceux qui auraient reçu |Certaines marchandises dans la
avoir conféré au téléphone avec un ordre d’appel pour linstruc.|Frovince de Québec ne fait pas
le ministre de la Défense natio-; tion militaire les enjoignant de partiea prix de ces marchan-
nale a annoncé les décisions sui-:se présenter le 7 mai ou pluseoission des
vantes relativement aux appels i 5 r ’ .

pour le service militaire : PP aret Poor for desde Pont Cotte axe Sune taxe da8 : : re pas conformés, devron étai £ -
1 A t d tte date. ; p ye , chat au détail. Par conséquent, 3 c. à soupe beurre 3 jaunes d'oeufs

(1) A compter de cette date;se présenter, et s’ils sont trou-|elle ne constitue pas une aug-
inclusivement les ordres d’appei, vés physiquement aptes, seront |Mentation de prix en vertu des

% tasse sucre 134 tasse farine

i! à thé essence JA tasse lait

à l'instruction militaire sont sus- | enrôlés dans l’armée. 1èglements sur les prix et le

pendus, ; _ commerce en temps de guerre.

La Commission des Prix a aus-

pangnss &5 |

et cuisez un
gdteau exquis

Gâteau doré ‘MAGIC’

3 c. à thé Poudre à Pâte ‘Magic’

Défaites beurre en crème; ajoutez sucre lente-

ment, jaunes d'oeufs bien battus, essence. Tamisez

ensemble farine et poudre à pâte; ajoutez au pTre-
(5) Tous ceux qui ont recu mier mélange alternant avec lait. Cuisez 20-25

(2) L'on a pris des mesures

pour l'enrôlement des volontai-

res pour ia guerre en Orient, et

tous ceux qui le désireront au-

ront l'opportunité de s'enrôler

pour ce service.

(3) Tous ceux qui avaient

recu un ordre-examen médical

les enjoignant de se présenter à

un ordre d’appel à l'instruction

militaire les enjoignant de <«e

présenter à une date postérieure

au 7 mai 1945 recevront leurs

billets de transport et seront ren-  voyés chez eux sans être enrôlés,

à moins qu’ils ne s’enrôlent vo.-'
lontairement pour le service en

si déclaré qu’elle se proposait
d’émettre prochainement une or-
donnance exigeant que toute
personne qui vend des marchan-
dises soumises à cette taxe atta-
che une étiquette de prix à cha-
que article ou affiche une carte
en vue d’indiquer que le prix de
l'article ne comprend pas la

minutes, à 375°F., dans 2 moules à gâteau étage

graissés de 7”.
GLACAGE SANS SUCRE

GLACAGE AU CHOCOLAT: 1 blanc d'oeuf; L4 tasse

sirop d'érable; & c. à thé sel; M tasse cacao; lc. a

thé vanille.

Mettez blanc d'oeuf, sirop d'érable et sel dans

bain-marie sur eau bouillante et battez 9 minutes

au batteur d'oeufs. Retirez du feu et incorpurez

graduellement cacao,
Ajoutez vanille et éten

+

ayantsoin de bien mélanger.
dez ensuite sur le gâteau.

FABRICATION CANADIENNE

=
—

.
. 3 +

une date antérieure au 7 mai| Orient. taxe.

1945 devront s’y conformer.
mais ceux qui seront trouvés
physiquement aptes ne seront

pas rappelés pour le moment.

Soirée a Price
Une magnifique soirée donncde

sous les auspices des Cercles
Lacordaire et Ste-Jeanne d'Arc
eut lieu a Price ces jours der-
niers. Aux premiers rangs de
l'assistance on remarquait ie
BR. P. Ubald Villeneuve. Au
cours de cette soirée. il y eut re-
mise de la décoration d’un an à
six membres du cercle Lacordan-
re et l'initiation d’une soixantai-
ne de nouveaux membres. Sous
la direction de M. l'abbé Aurèle
Lévesque. vicaire. un beau prc-
gramme de chant fut exécuté de
même qu'une comédie. Des alla-
cutions furerit prononcées par le
BP. P. Villeneuve. M. l'abbé Ca-
mille Michaud. curé de la cathe-
drale de Rimouski. et par deux
membres très actifs du Cercle
Tacordaire de Price. MM. Alph.
Dubé et Wellie Poirier.

Trente quatre personnes Ont
donné leur adhésion à ce mou-
vement anti-alcoolique et elles
seront initiées plus tard. Les
Cercles Lacordaire et Ste-Jean-
ne d’Arc de Priceville comptent
actuellement 275 membres.

Esprit-Saint demande
on meilleur service

Les citovens de la paroisse
d’Esprit Saint ont adressé Té-
cemment une longue requête au
Ministère des Postes à Ottawa
dans le but d’obtenir des ame-
liorations au service postal qui
existe actuellement dans la lo-
calité. Les contribuables de cer-
te paroisse du comté de Rimous-
ki qui a une population de 1.100
âmes réparties en 180 familles.
voudraient que le service de ia
malle se fasse quotidiennement.
La requête mentionne qu’avec
l’état de chose actuel, une lettre
prend quatre iours à atteindre la
station la plus rapprochée et ce.
ia dure depuis huit ans. De plus.
un bon service postal contribue-
rait grandement au développa-
ment et à l'intérêt de ce district.
Ta demande des paroissiens
d’Esprit Saint a été prise en
considération par les autorites
du ministère concerné.

Accident à Ste-Anne-
des-Monts
Un bambin de 5 ans, Neuville

Lepage, enfant de M. et Mme
Johnny Lepage. de Pointe Ste.
Anne, a été heurté violemment
par une automobile dimanche a-

près-midi. La voiture était con-
duite par un automobiliste de
Ste-Anne des Monts qui continua
sa route après l'accidernt:~L’en-| -

fant a été relevé inconscient et
transporté d’urgence à l’hôpital.
Son état est critique.

   

 

 

  

  
     PAT BOULTON

fameux coureur de
marathon  

                        

  

e La course est un sport qui ne requiert pas un équipement

bien coûteux: un chandail, des culottes courtes et une paire
de souliers de course, et vous êtes prêt à prendre la route,
à vous livrer à ce qui est probablement le meilleur exercice
physique possible.

La course se pratique comme simple exercice ou pour fin
de compétition. Pat Boulton, ancienne vedette de la piste,
qui couvre encore 50 milles par semaine à l'âge de 43 ans,
conseille aux amateurs de ne pas s'épuiser au début de
l'entraînement. Il faut surveiller le régime alimentaire, ne
pas se tracasser au sujet de sa vitesse et s'entraîner d'une
façon régulière, comme si c'était une simple routine. En
procédant de cette manière, vous pourrez bientôt courir de
cinq à dix milles sans effort et vous ne vous en porterez
que mieux.

La course est un exercice très agréable, et, lorsqu'elle
est pratiquée d'une façon raisonnable, elle est sans rivale
pour vous garder en bonne condition physique.
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RIMOUSKI, LE 24 MAI 1945,

de la paroisse, et M. Omer Bé.
langer, maire, prirent la parole
pour faire l’éloge de tous ceux

qui ont collaboré à la victoire
des alliés. Un vétéran, M. Léun
Tremblay, revenu au pays sain
et sauf il y a quelques mois, a a-

dressé la parole au nom de ses

compagnons d'armes pour dire la

joie que tous éprouvent à l’an-
nonce de la fin de ces années de
misères et de souffrances,
La cérémonie s’est terminée

par le chant de l'O Canada et
une salve de coups de feu.

 

  

 

 

La mort du Frère Marie-Vic-
torin, f.é.c., homme de lettres
et botaniste de réputation in-
ternationale, a donné lieu à
La revue MES FICHES (Fi.
une littérature abondante.
des, Montréal), vient de con-
sacrer un numéro spécial à
sa mémoire. On y trouve une
documentation précieuse sur

sen oeuvre et sa personnalité,

St-Fabien fete
la victoire
Si-Fabien fut au nombre des

nombreuses paroisses de la ré.

gion où furent organisées des
manifestations à l’occasion de la

victoire des armées alliées en
Europe.

Une grande parade eut lieu

par .es rues du village au son
des cloches et de la siréne. Les
enfants du couvent ouvrirent le

défilé suivis de la population.
Les demeures étaient décorées
de même qu’un grand nombre
de camions et «d'automobiles.
doni une transportant un groupe

de vétérans de la présente guer-
re

 

M. l’abbé Stanislas Roy, curé
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STANDARD BRL,TANDA :TA

par GILLETT
Pretégez vos reins! Ménagez vos
forces! Enrôlez la Gillett pourfaire

la guerre à la saleté et vous débar-
rasser du frottage. La Gillett fait
vite disparaitre graisse et saleté.
En un rien de temps, elle nettoie
fes planchers, débouche les rei:voL
et désodorise les poubelles. Achetez-
en aujourd'hui même!
® Ne faites jamais dissoudre la lessive dus
l'eau chaude. L'acrien de la lessive ell-

Victimes de la guerre
Les noms de quelques soldats

de la région figuraient dans les
listes de pertes de l’armée cana-
dienne que le ministère de ja
Défense nationale avait en sa
possession avant l’annonce de :a
fin des hostilités et qu’il conti-
nue de rendre public. Parmi
ceux tués à l’action, mention.
nons le sapeur Yvan Flowers,
fils de Mme M. Roberts, de Pe.

Carlisle; le soldat R.-F. Roberts,
fils de Mme M. Aoberts, de P--
tit-Gaspé, et le soldat Vincent

Thibodeau, fils de M. T. Thibr-

deau, de Maria, comté de Bona-
venture. Au nombre des blessés

,se trouvent les soldats Roland

| Prentice, fils de Mme E. Prent:-

ce, de New-Carlisle; Lucien Lé-

vesque, fils de M. L.-P. Lêves-
que, de St-Octave de Métis, et
Ernest Imbeault, frère de Mme

Gertrude Gagnon, de St-Cléo-
phas,

 

CAP MARIA
Décès.— Dimanche dernier,

s’éteignait pieusement à J’Hôte}-
Dieu de Campbellton, Mlle Jo-
séphine Audet. Elle était agée de
76 ans. a
Va et vient— Mmes Emile Le-

blanc et Napoléon Leblanc, à
Montréal où elles visiteront M.
Napoléon Leblonc, gravement

malade.
—M. et Mme Louis Leblanc,

en voyage à Québec pour assis-
ter à la prise d’habit de leur fil-

le Irène, novice chez les Augus-
tines Hospitalièses de l’Hôte!-
Dieu.

 

 

ST-FABIEN
Décès— Le soldat Charles-Eu-

gène Lévesque a été tué au com-
bat en Allemagne. Il était le fils
de M. et Mme Alphonse Léves-
que (Elise Boucher) de St-Fa-
bien. Un détachement de mili-
taires du camp de Rimouski as-
sistaient aux funérailles.

Confirmation—Mgr Georges
Courchesne viendra confirmer
les enfants de la paroisse le 19
mai.

Fanérailles de M.
Joseph Saindon

A ST-MODESTE

Le 3 mai, en l’église de St-Mo-
deste, ont eu lieu les funérai!-
‘les de M. Joseph Saindon, fils
de Mme J.-Bte Saindon, décédé
à Windsor, Ont. à l’âge de 63
ans. Son père Jl’avait précédé
dans la tombe il y a 3 semaines.

Il laisse sa mère, ses frères:
Alcide. de Trois-Rivières, J.-Bte,
de Rivière-du-Loup. Ludger, de
Lévis; ses soeurs : Mmes Char-
les Leclerc (Eugénie). de Trois-
Rivières, Edouard Carrier (Au.
rélie). de Port-Alfred. Léo Du-
bé (Berthe). de St-Modeste. Mlle
Yvonne, de Bic.
M. l’abbë Gérard Bérubé. cu-

ré de la paroisse. a fait la levée
du corps. Le service fut chanté
par M. le chanoine C.-B. Beau-
lieu, curé du Bic. Les porteurs
étaient MM. Armand Desrosiers,
de Rivière-du-Loup. Armand Bé-
rubé. de St-Antonin, Joseph et
Gérard Guay. de St-Modeste.
Fernand et Réal Saindon, de Ri-
vière-du-Loup. M. Ludger Sain-
don portait la croix. Ils étaient

 

 mére réchauffe l’eau. tous neveux du défunt. La quête
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M. Padoue Therriault,

propriétaire
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ARTHURST-ONGE
AVOCAT. "

mee

Rimouski. -

C. P. 720 ~ -

Bureau en fin de semaine

à Amqui

RE276 |

 
 

 
SIMARD & CHASSE

AVOCATS

178 Avenue de l'Evêché

Tél. 158 C. P. 130

RIMOUSKI,P. Q.   
 

fut faite par MM. Alcide et Al.
fred Bérubé, cousins du défunt.
M. Irenée Massé, de St-Antonin,
avait la direction des funérailles,
— Le 3 mai, à 4 heures de l’a-

près-midi, ont eu lieu les funé-
railles de Noëlla, enfant bien-
aimée de M. et Mme Armand
Dubé, décédée à l’âge de 4 mois.

B. P. 52
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Casgrain & Tessie,
AVOCATS

Perrault Casgrain, C.R.

Maurice Tessier, LL.L

RIMOUSKI

EDIFICE BANQUE CANA- 
 

DIENNE NATIONALE  
 

 
pue

ARPENTEUR-GEOMETRE

Tél. 324

240, rue St-Germaik

RIMOUSKI, P. Q 
 

51 RUE ROULEAU TEL : 499

J. ALBERT ROY
BICYCLES, ACCESSOIRES ET REPARATION

PARTIES ET REPARATION D’APPAREILS
“COLEMAN”

PEINTURES “CANADA PAINT”, PAPIERS TEN-

TURES, BARDEAU D’AMIANTE ET D’AS-

PHALTE, VERNI ET EMAIL “LUXOR”,

COUTEAUX A AMIANTE A LOUER

RIMOUSKI

Maurice De Champlain
COURTIER EN ASSURANCES

CP 58 . .

Edifice Banque Provinciale

Bureau : 142 Avenue de I'Evéché.

Rimouski, Qué.

Téléphone 654

—cOr—

ASSURANCES: Feu, Vie, Vol, Marine, Fidélité, Garantie,
Accidents, Attelages, Ascenseurs, Plate-Glass, Bouilloires.
Automobilès, Cautionnement, Responsabilité Publique, Res-
ponsabilité des Patrons, Garantie d’Exécution de contrats, etc.

-—-c0r—

AVANT DE CONFIER VOTRE RISQUE, FAITES UNE
VISITE A MON BUREAU OU APPELEZ 654,

 

 

Téléphone : 374

BUREAU:

  
 

Martin & D’Anjou Enr’g.
Henri-A. Martin Emmanuel D’Anjou, M.P. Roland Heppell

COURTIERS EN ASSURANCES

Casier Postal 129
O03

152A rue de l’Evéché

—e0>—

SPECIALITE : ASSURANCE AUTOMOBILE

A des prix défiant toute compétition.

| —«Oo—

Aussi: Assurance Feu, Vie, Accident et Maladie.

 

Louis Leo Doyon |

Ingénieur-Forestier-Conseil
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GLEASON BELZILE
NOTAIRE

n
n

-

Cessionnaire du Greffe

de

L. de G.-BELZILE

(1895-1938)

Edifice, Banque Canadienne

Nationale

Rimouski, P. Q.
to   
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| Dr Omer Leclerc
Médecine générale

et obstétrique

Spécialité :
Maladics des enfants

 
Consultations :

Avant-midi : Hôpital
Après-midi : 2 à 4 hres
Soirée” 7 a 9 hres

| 156-St-Germain Tél. 631

  

Dr M.-A. BOUDREAU
Médecine générale

7 rue Rouleau, RIMOUSKI
Heures de bureau :

Après-midi: 2 à 4 h. 30.
Soir : lundi, mercredi et ven.
dredi, de 7 h. 30 à 8 h. 30.
Les autres soirs sur appoin-

tement seulement.
Téléphone : Rimouski 415

Bic, 708.s.5

——— —_ 

Dr ADRIEN GAGNE
Rimouski
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Pour consultation :

le matin, à l'hôpitas

BUREAU:
de 2 à 4 p.m et 7 à 8 pm.
au No 232 rue St-Germain

Téléphone 23

 eat0000
0

Dr J.J. RINGUE
Spécialité: Chirurgie générale‘

Consultations:

Le matin, à l’hôpital

au Bureau:

de 1.30 hr a 4.30 hrs p.m.
de 7.30 hrs 42 9 hrs p.m.
Bureau : 141, Ave de ’'Evéché

Téléphone 657

RIMOUSKI, P. Q.

  
 at

“ ASSURANCES.
Vol, Glaces, Incendie, Auto-
mobile, Garantie, Responsa-

bilité patronale, Responsabili-
té publique, Accidents. et

maladie,

S.-Z. COTE, Enr.

Lucien MORIN, prop.-gérant

RIMOUSKI, P. Q.

B. P. 459

  

Spécialiste en maladies }
pulmonaires |

  EEEE
 

TEL-BUREAU 374-2 + RESIDENCE -374 3 Mi

NORHA.MARTIN
COMPTABLE-VÉRIFICATEUR

SYNDIC-LICENCIS

UQUIDATEUR DE FAÏLAITES
COMPROMIS ENTRE
DÉBITEURS ET CRÉANCIERS.

"ASSURANCES -
FEU.VIE, AUTOMOBILES,

ACCIDENT. ETC.

HENRI-A:MARTIN

   
       

       RIMOUSKI

a

d
T
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“Egos MONDAINS"»
— MM. Paul-Henri  Lavoia,

Jacques Ringuet. Gérard Boutet,

Armand Desrosiers et Gérard

Hudon ont passé la dernière fin

de semaine à Thetford Mines où
ils ont représenté la Chambre

de Rimouski au congrès des

Chambres de Commerce des Jeu-

nes de la région Québec-Bas-du-

Fleuve. - --

 

— M. Adélard Beaulieu. de
Winterville. Maine. et M. Philip.

pe Beaulieu. de Notre-Dame du

Lac. étaient à Rimouski pour as-
sister aux funérailles de leur
soeur Mme J.-Eugène Gauvin.

— Mile Simonne Legaré. g.m.
g., est de retour à Rimouski

ayant terminé son cours d’infir.

mière à I'Hétel.Dieu de Chicou-
timi.
— Mlle Marguerite Bugeau.

de New Carlisle. était 3 Rimous.
, Ki lundi où elle a assisté à la
Téunion des garde-malades de
Hôpital St-Joseph.
— Mlle Colette Gagnon. de

Québec. a passé la fin de semai-

ne dans sa famille à Rimouski.

— Mme Charles Demers. de

Rivière-du-Loup. a fait un bref
séjour à Rimouski récemment,

— Mme Rodrigue Côté. de Ma-
tane. était à Rimouski avec ses

enfants ces jours derniers l’invi-

tée de sa mère Mme L.-J. Mo-
reault.

— Mille Bernadette Ruel. M.

P.E. Ruel et M. Marcel Guil-

beau ont passé. la fin de semaine
à leur chalet de Ste-Luce-sur-

mer,
— Mlle Marie-Ange Chamarë,

de Matapédia. présidente des

garde-malades. a assisté à la réu-

nion qui eut lieu à l'Hôpital St-

Joseph de Rimouski lundi der-
nier.

NAISSANCES

— M. et Mme Georges-Antoi-

ne Bouchard (Jeanne d'Arc Fra-

ser). de Rimouski. font part de

la naissance de leur fils Guy-Si.
mon. né le 15 mai et baptisé le
20. Parrain et marraine : M. l'ab-
bé J.-Horace Cimon, grand’oncle,

et Mme Alexis Bouchard. grand-

mère de l’enfant. Ceux-ci étaient
représentés au baptême par Clé.
ment et Reine Fraser. oncle et

tante de l'enfant. Mme Richard
Fraser, tante de l'enfant, agis-
sait comme porteuse.

— M. et Mme Léo Lévesque

(Mercedes Tremblay). de Si-

Fabien. annoncent la naissance
de leur fils Joseph-Charles-Ro-

 

Des soumissions cachetées se-
ront reçues par le soussigné jus-

qu’à 4 heures de l’après-midi, le
24 juillet 1945, pour la construc-
tion d’une école à Nazareth, Ri-

mouski, ainsi que le déplacement

de l’école actuelle.
Un dépôt de 5 p.c. est exigible

et une retenue de 10 p.c. sera
faite jusqu’à l’exécution parfaite
des travaux.
Les plans et devis seront visi-

bles tous les jours de 9 heures à
4 heures au bureau du soussigné
à hotel de ville.
Les Commissaires ne s’enga-

gent pas a accepter la plus basse
ni aucune des soumissions.

Geo. D’Auteuil,
Secrétaire-trésorier.

Rimouski, le 23 mai 1945.

 

teuse, Mme Louis-Philippe Le-

| page.

MATANE

MM. Adrien Tremblay et À-

| drien Dugas ont visité des pa-

rents a Québec ces jours dec-

niers.
——errregena

SERVICE ANNIVERSAIRE

Mardi, le 29 mai, à 8 h. 30, se-

ra chanté à la cathédrale de Ri-

mouski le service anniversaire

de J.-C. Legaré, époux de Marie-

Louise Desroches.

 

RELIGIEUSE DECEDEE

La Révérende Sœur Ste-Expédit,
née Blanche Parent, de St-Mathieu
est décédée ces jours derniers à la
Maison-Mère des Sœurs de la Cha-
rité de Québec. Elle était âgée de
65 ans et comptait 43 ans de vie
religieuse. La défunte était la cou-
sine de Son Excellence Mgr Charles-
Eugène Parent, évêque auxiliaire du
diocèse. Elle laisse aussi un frère
et trois sœurs dont Mme Mägloire

Pour vos lectures|
Commandez vos livres et

revues chez le soussigné et
vous y trouverez économie.
Lisez, pour 10e chacun :
Rèves d'Amour,
Sa Vengeance,
Diamant Fatal,

La Perle Volée,

Paques de nos amours,
Une épidémie le meurtres,

Fausse Route,

Le Fils du Bourreau,

Un précieux Don.
Pour tous genres de volu-

mes, revues, adressez votre
commande à: Raymond Le-
bel, vendeur de différents

  
 

 ger. Parrain et marraine. M. et

Mme Charles-Eugène Rioux: por-

es

Mesdames, Mesdemoiselles

VOULEZ-VOUS ETRE BELLES?
Le personnel du SALON ROSANNE

dit: vous semblerez plus jolies en
adoptant un nouveau genre de coif-

| fure.

redonneront la souplesse

 

Ce salon vous offre des solutions qui
et la vi-

produits, St-Fabien, comté
i de Rimouski.

  

gueur à vos cheveux,

N'oubliez pas la nouvelle adresse

[Lt SALON ROSANNE
¢ propriété de Mme Lionel Michaud

T
r

 

L’ECHO DU BAS ST-LAURENT

ANNONCES CLASSEES
TARIF

Vingt-cinq sous par insertion
pour un maximum de vingt-

cing mots, Un sou pour cha-
que mot additionnel.

 

 

 
 

DEMANDE.— Une compagnie
importante de pulpe et de papier
est à la recherche d’un chef-me.
sureur capable de prendre char.
ge d’opération de 100,000 cordes
sur la côte nord du fleuve St-
Laurent en bas de Québec. Doit
être expérimenté et pouvoir con-
duire des équipes d’hommes. Ex-
cellente position pour l’homme
qualifié. Donner sous forme de
lettre tous les détails de vos em-
plois précédents. Les employés
des industries essentielles ne sont
pas éligibles. S’adresser au plus
proche bureau de placemient et

du Service sélectif. Ref. BR.
1019.

ON DEMANDE.— Jeune fille
ou garcon de 14 ans et plus pour
vente à domïcile par temps libre.
Envoyer âge et adresse à Case

postale 239, Edifice Arcade, Baie
Comeau.

ON DEMANDE une servante

pour travail dans une maison
privée. Pour conditions, s’adres-
ser chez M. le juge Amédée Ca-
ron, 89 rue St-Germain, tél. 369,
Rimouski.

ON DEMANDE une servante

pour ouvrage général dans une
maison privée. S’adresser au No
190, rue St-Germain, Rimouski,

tél. 461.

A VENDRE.— Maison de bri-

que, 3 logements et un magasin,

avec bon terrain. S’adresser a
Mme Fabien Thibault, 221 rue
St.Germain, Rimouski.

 

 

 

 

 

A VENDRE.— Une automobi-
le Ford V-8 reconditionnée à

neuf, coach spécial, pneus neufs.

S’adresser à 228, St-Germain,

tél. 471, Rimouski.

 

A VENDRE—Plusieurs ru-

ches d’abeilles, terrain à bâtir,

belles fèves de semence. S’adres-

ser à M. J.-A. Matte, 111 rue St-

Germain, Rimouski.

 

+

A VENDRE.—Bois de chauf-

fage, croutes de bois mou de 4

pieds. Placez . vos commandes
immédiatement …afin . d’éviter

l'encombrement. Adressez-vous

à Rosario Dumais, hôtel St-Ger-
main, Rimouski, tél. 151-m-3.

 

A VENDRE.— Un bon assorti-

ment de batteries de radios ain-
si que lcotures électriques. S’a-
dresser à Robert Dessureault,
marchand de meubles, 322 rue
St-Germain, tél. 216.

A VENDREÉ.— Harnais de tou-
tes sortes dont un double. Venez
les visiter chez M. J.-A. Dubé,
cordonnier, 20 rue St.Paul, Ri-
mouski.

A VENDRE.— Maison à deux
logements, dont un de sept pie-
ces, plus chambre de bain, et
Pautre de cinq pièces, plus
chambre de bain. Magasin en
plus. S’adresser à Gilbert Lé-
vesque, 14 rue Tessier, Rimouski.

A VENDRE:—Belle terre bien
bâtie de 10 arpents par 40 dans
le 5è rang de St-Anaclet, avec
roulant et semences. Pour cause
de maladie. Conditions faciles à
tout acheteur sérieux. S’adresser

 

 

    
—   | 232 rue St-Germain, Rimouski.
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automobile,

 

58, de PEvéché

a M. Jos. Banville, 5¢& rang, St.
Anaclet,

ALBERT MICHAUD, distributeur

RIMOUSKI1, P.Q.

DOCSESSECSOGHESGEESHGESHALE

Tél. 622

 

 
 

RIMOUSKI, LE 24 MAI1945,

A VENDRE.— Maison a qua.
tre logements située à 3 rue Tes-
sier, St-Robert Bellarmin. S’a-
dresser à M. Médéric Chalifour,
Isle-Verte.

AVIS

Je serais acheteur d’une terre
de 50 arpents, avec roulant, si-

 

BREVETS :
D'INVENTION

Brevets d’invention obiemus
en Canada et aux Etats-Unis.
S’adresser à M. J. B. COTR,
Procureur de Brevets, Licemehé.

Case postale 39, Rimouski.

 

 tuée près d’un village ou d’une
ville. Ecrire à L. LeCaron, case
postale 433, Iberville, Qué.
 

AVIS— Offrez-nous ees arti.
cles usagés dont vous n’avez pas
besoin et qui seraient très utiles
à d’autres. Sylvio Bellavance,
276 rue St-Germain, Tél. 258-m-
1, Rimouski.

MARCHANDS, ATTENTION

Si vous désirez de vrais porte-

monnaie en pur cuir pouvant se

détailler à $4.00, $2.30 et $2.10
ainsi que du très bon parfum
pouvant se vendre 50c le 1 dr, é
crivez à Raymond Lebel,
deur de différents produits, St-
Fabien.
 

Mangez du bon pain

 

 
Pour l’achat de

    

Messieurs,
faites-vous ‘re-
monter”’ par éme

ceinture Speneer

  

mac, hernis, teurs de

reins; pour porter a-

près uneopération.

M. Chs DURETTE, C.S.E.
ven-|72 de la Cathédrale, Tél, 68

RIMOUSKI

TERRAINS
s «

a     
vendre ou à louer

S’ADRESSEK A

Albert Michaud,
56 Avenue de l'Evêché

RIMOUSKI

       
    

Montres Kent et Lorie, jeunes
et bagues (à partir de $8.50
a $100) et pour réparations
générales, adressez-vous à la

Cadeaux
Vous recevrez un cadeau sur
chaque achat d’un set de jeme
et bague.

BIJOUTERIE THERRIAULT

  

J. Adelme Therriault, prep. 70 Ave de la Cathédrale
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KS Vous offre les permanentes au

KS plus récent style : *

°
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X COLD WAVE a froid =
®,

° A LA CREME *
° FEATHER CUT Ne

©

3% BRUSH CUT, etc. *
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X i ; . *
° Confiez votre permanente à des experts de réputatien, %
» 204 St-Germain, près du magasin Verreault, Tél. 215 *
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Pour éviter les troubles de démarrage, insistez auprés de votre
garagiste pour qu’il installe une batterie CHRYCO dans votre

Ondulations permanentes avec
fils, sans fil, ou sans machine,

modèles de cheveux longs ou

courts.

Confiez ce travail à un personnel

expert, de réputation, dans l’art

de la coiffure et méthodes tech-

niques les plus nouvelles.
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